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2EN VISITE À MÉDÉA 
Belmahdi prône l’Islam 
de la modération et du 
juste milieu 
LE MINISTRE des Affaires 
religieuses et des Waqfs, docteur 
Youcef Belmahdi, s’est rendu hier 
dans la wilaya de Médéa où il a 
procédé à l’inauguration de plusieurs 
infrastructures relevant de son 
département ministériel et visité des 
projets en cours de réalisation. 
Le ministre a débuté sa visite par 
l’inauguration de la mosquée El Qods 
dans la commune de Ben Chicao, 15 
km au sud-est du chef-lieu de wilaya, 
d’une capacité de 1185 fidèles et 
qu’il a considéré comme un bon 
modèle architectural. L’occasion pour 
le ministre d’inviter les imams et 
prédicateurs à utiliser les messages 
préconisant l’Islam de la modération 
et du juste milieu dans les mosquées 
et les écoles coraniques. La 
délégation ministérielle s’est rendue 
dans la ville de Aïn Boucif, 120 km 
au sud du chef-lieu de wilaya, où le 
ministre a procédé à l’inauguration 
d’une nouvelle mosquée Omar Ben 
El Khatab, d’une capacité de 5000 
fidèles qui, a-t-il déclaré, peut être un 
phare religieux et un espace pour 
accueillir des activités nationales du 
secteur, notamment lors d’occasions 
religieuses et de rassemblements 
scientifiques nationaux.  
Le secteur a été renforcé par 
l’ouverture d’une école coranique 
Zaid Ibn Thabit à El-Omaria, 40 km à 
l’est du chef-lieu de wilaya, dotée 
d’un internat, une infrastructure à 
caractère scientifique et religieuse qui 
accueillera des étudiants dans les 
domaines de l’apprentissage des 
sciences islamiques et religieuses 
issus de tous les milieux sociaux. 
Lors de sa rencontre avec les cadres 
du secteur, le ministre a souligné 
l’importance de l’enseignement 
coranique, considéré dans notre pays 
comme un patrimoine culturel 
profondément enraciné, qui a 
contribué à renforcer l’identité 
religieuse nationale à travers les 
générations et que l’enseignement 
coranique constitue un pilier 
fondamental de la préservation de 
l’identité de la société algérienne et 
de ses valeurs islamiques 
authentiques. 
M. Belmahdi a exprimé sa fierté 
quant aux progrès accomplis par 
l’Algérie au service du Saint-Coran, 
ajoutant dans le même esprit que les 
efforts de développement, 
d’amélioration et de formation se 
poursuivront sans interruption. 

Nabil B.

D’INTENSES préparatifs sont menés, à 
Annaba, sur le site archéologique d’Hip-
pone et à la Basilique Saint Augustin, en 
prévision de la visite du pape Léon XIV en 
Algérie à l’invitation du président de la 
République, M. Abdelmadjid Tebboune. 
La Directrice de la culture et des arts de la 
wilaya d’Annaba, Saliha Berkouk a indi-
qué, à ce propos, que les services de son 
secteur ont entamé, en coordination avec 
les parties concernées, des opérations qua-
litatives portant sur l’aménagement des 
espaces et des sites religieux et archéolo-
giques concernés par la visite. Il a notam-
ment été procédé, à cet égard, à la mise en 
place de panneaux d’information conte-
nant des données complètes sur les diffé-
rentes parties du site d’Hippone, permet-
tant ainsi de découvrir la valeur historique 
et archéologique des lieux, en plus de la 
prise de plusieurs dispositions pour 
accueillir les délégations et les visiteurs 
attendus de différents pays, notamment 

d’Europe, dans le cadre de la visite 
du pape Léon XIV en Algérie, et qui 

comprendra les villes d’Alger puis d’An-
naba. Sur le site de la Basilique saint 

Augustin, une spécialiste en restauration 
des constructions et des œuvres d’art a été 
chargée des travaux de nettoyage et de res-
tauration des collections, au moment où 
des équipes de maintenance interviennent 
pour aménager le site. Les préparatifs ont 
également inclus la mise en place de pan-
neaux d’information sur saint Augustin, en 
plus de la proposition de créer un Centre 
d’études augustiniennes, soumise à la 
ministre de la Culture et des Arts lors de sa 
dernière visite dans la région. 
Il est prévu d’inclure ces monuments dans 
le parcours culturel devant être prochaine-
ment classé par l’Organisation des Nations 
Unies pour l’éducation, la science et la cul-
ture (UNESCO) sur la liste préliminaire du 
patrimoine mondial afin de promouvoir le 
tourisme culturel et d’attirer les visiteurs, 
chercheurs et passionnés de la pensée et de 
l’histoire de saint Augustin et de sa place 
dans le patrimoine chrétien mondial. 

S. N.

Depuis son élection, il y a 
presque un an, le Pape a 
déjà visité deux pays 

musulmans, la Turquie et le 
Liban. Avec son déplacement 
en Algérie, le Pape a montré 
une autre politique dans ses 
rapports avec le monde musul-
man. Léon XIV a toujours pri-
vilégié l’établissement d’une 
nouvelle vision chrétienne, 
humaniste, éprise de paix et 
d’amour de l’autre, quelle que 
soit sa foi ou sa religion. 
La visite pontificale en Algérie 
était dans l’air depuis son élec-
tion au Vatican, car Léon XIV 
n’avait nullement caché son 
intention de venir en Algérie 
pour une visite à la fois spiri-
tuelle, diplomatique, mais aussi 
très personnel. Il a révélé, à 
maintes reprises, son souhait de 
se rendre sur les lieux de vie de 
son penseur spirituel en Algé-
rie. 
Imprégné de la philosophie de 
Saint Augustin et de sa pensée 
chrétienne, ses premiers mots, 
le soir même de son élection, 
était clairs : «Je suis un fils de 
saint Augustin, un augustinien, 
qui a dit : «Avec vous je suis 
chrétien et pour vous évêque.» 
En ce sens, nous pouvons tous 
marcher ensemble vers cette 
patrie pour laquelle Dieu nous 
a préparés.».  
C’est exactement tout le sens 
du déplacement à Annaba, l’an-
cienne Hippone, où Augustin, 
né à Souk Ahras, a officié dans 
l’Eglise bônoise. Un pèlerinage 
spirituel sur les traces de ce 
saint qui avait structuré toute la 
pensée chrétienne de l’époque 
à ce jour, grâce à ses livres, 
notamment Expositions sur les 
Psaumes, dont le Pape tire 
encore ses devises épisco-
pales.   
Pour l’archevêque d’Alger, 
Jean-Paul Vesco, c’est d’abord 

«un frère qui vient visiter ses 
frères» et «rencontrer le 
peuple» d’un pays majoritaire-
ment musulman. 
Interrogé récemment par des 
médias français, le 
cardinal Vesco a été franc et 
direct dans ses réponses, remet-
tant les choses à leur place, 
lorsque des milieux anti-algé-
riens n’ont pas hésité à criti-
quer cette visite, accusant l’Al-
gérie de pays hostile, intégriste 
et contre la chrétienté. «L’Al-
gérie est infiniment plus com-
plexe que la façon dont elle est 
perçue depuis la France pour 
certains. Elle a une histoire 
ancienne. Le fait que le Pape 
Léon XIV vienne aussi pour 
saint Augustin donne une pro-
fondeur à cette histoire. Il y a 
une histoire chrétienne, pré-
chrétienne, pré-islamique et 
pré-colonisation. Tout cela est 
dans l’âme des Algériens», a 

déclaré le cardinal à France 24, 
comme une mise au point sur 
les prétendues «intolérances 
algériennes» et sur les clichés 
abusivement distillés dans les 
médias d’extrême droite en 
France.   
Ces derniers sont bien sûr 
gênés, dérangés, offusqués et 
très mal à l’aise avec cette visi-
te pontificale, pensant que l’Al-
gérie a un intérêt politique et 
des dividendes diplomatiques à 
tirer. Ils craignent que ce dépla-
cement ne balaye définitive-
ment leurs vains mensonges.  
D’ailleurs, ils n’hésitent point à 
mêler cette visite du Pape à la 
crise actuelle entre Alger et 
Paris, suggérant même d’in-
croyables médiations sur diffé-
rents dossiers.  
La visite avant-hier du prési-
dent français Emmanuel 
Macron au Saint-Siège a été 
abondamment couvert et reliée 

au déplacement pontifical à 
Alger, alors que la vision du 
Pape est «mondiale» et indé-
pendante des enjeux plus com-
plexes concernant deux pays.   
Pour l’archevêque d’Alger, 
«l’Algérie est heureuse et 
honorée d’accueillir un pape et 
le fera le mieux possible». 
Pour rappel, dès l’annonce de 
cette visite en février dernier, 
l’Algérie a souligné que celle-
ci «permettra de consolider les 
liens d’amitié, de confiance et 
d’entente unissant l’Algérie et 
l’Etat du Vatican et ouvrira, 
sans nul doute, de nouvelles 
perspectives de coopération, 
reflétant leur conviction com-
mune quant à la nécessité de 
bâtir un monde fondé sur la 
paix et les valeurs du dialogue 
et de la justice, face aux diffé-
rents défis actuels auxquels 
l’humanité est confrontée». 

Hachemi B.

UNE PREMIÈRE HISTORIQUE 

Le Pape Léon XIV sur les traces 
de Saint Augustin 

La visite est historique. C’est une première pour un souverain pontife en Algérie. Le Pape Léon XIV 
est attendu demain à Alger pour un séjour de trois jours, qui va le conduire jusqu’à Annaba.

Trois jours qui vont 
marquer l’histoire.  

Intenses préparatifs à Annaba
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EN PRÉVISION des législatives du 2 juillet, 
l’Autorité nationale indépendante des élec-
tions (ANIE) entame, dès aujourd’hui, la 
révision exceptionnelle des listes électorales, 
appelant les citoyens à vérifier leur inscrip-
tion. C’est ce qu’a indiqué un communiqué 
de l’ANIE.  
Cette opération intervient en application du 
décret présidentiel n° 26-145 du 4 avril 2026, 
portant convocation du corps électoral pour 
l’élection des membres de l’Assemblée popu-
laire nationale (APN), ainsi que des disposi-
tions de l’ordonnance n° 21-01 du 10 mars 
2021 relative au régime électoral, notamment 
ses articles 62 et 65. 
Dans ce cadre, l’ANIE a rappelé que les 
citoyens non-inscrits, ayant atteint l’âge de 
18 ans à la date du scrutin et remplissant les 
conditions légales, sont invités à s’inscrire 
sur les listes électorales de leur commune de 
résidences. «Les électeurs déjà inscrits et 
ayant changé de lieu de résidence sont, quant 
à eux, appelés à demander leur transfert vers 

leur nouvelle commune», précise-t-on dans le 
communiqué. 
Selon la même source, les démarches peuvent 
être effectuées auprès des délégations com-
munales de l’ANIE, de 9h à 16h, sur présen-
tation d’une pièce d’identité et d’une attesta-
tion de résidence. Par ailleurs, l’Autorité a 
indiqué que les citoyens peuvent vérifier leur 
situation électorale ou introduire des 
demandes d’inscription ou de radiation via 
son portail électronique dédié (https://ser-
vices_ina-elections.dz). 
Les Algériens résidant à l’étranger, inscrits 
auprès des représentations diplomatiques ou 
consulaires, sont également concernés par 
cette opération et peuvent effectuer leurs 
démarches, selon les mêmes procédures, 
auprès des commissions de révision installées 
au niveau de ces représentations. 
À cette occasion, il convient de souligner que 
le ministre de l’Intérieur, des Collectivités 
locales et des Transports, Saïd Sayoud, a pré-
senté récemment le projet de loi relatif à la 

révision des circonscriptions électorales et du 
nombre de sièges parlementaires. Ce texte 
s’appuie sur les données actualisées du recen-
sement général de la population et de l’habi-
tat de 2022, ainsi que sur la création de 11 
nouvelles wilayas. Le nombre total de sièges 
à l’APN est fixé à 407, dont 395 pour les cir-
conscriptions nationales et 12 pour la com-
munauté nationale à l’étranger, contre 8 aupa-
ravant. 
Le projet introduit un nouveau critère de 
répartition basé sur un siège pour 120 000 
habitants, avec un seuil minimum de deux 
sièges pour les wilayas, dont la population est 
inférieure à 200 000 habitants, contre trois 
actuellement. Concrètement, les circonscrip-
tions comptant jusqu’à 250 000 habitants se 
verraient attribuer un siège, tandis que celles 
dépassant ce seuil en obtiendraient deux. 
Ces ajustements entraîneraient une modifica-
tion de la composition du Conseil de la 
nation, dont le nombre de membres passerait 
de 174 à 177.  

Le tiers des membres continuerait d’être dési-
gné par le président de la République, confor-
mément aux dispositions constitutionnelles, 
parmi des personnalités et compétences 
nationales issues de divers domaines. 
Concernant les conditions de participation 
aux élections, l’ANIE a fait savoir que le par-
rainage est accordé aux partis ayant obtenu 
plus de 4 % des suffrages dans la circonscrip-
tion concernée lors des dernières législatives, 
ou disposant d’au moins 10 élus dans cette 
même circonscription. Les partis ne remplis-
sant pas ces conditions, ainsi que ceux parti-
cipant pour la première fois, doivent 
recueillir 150 signatures d’électeurs par siège 
à pourvoir. 
Cette exigence s’applique également aux 
listes indépendantes. Pour les circonscrip-
tions de la communauté nationale à l’étran-
ger, les listes indépendantes doivent être 
appuyées par 100 signatures d’électeurs par 
siège. 

Khalil Aouir

Coup de starter de la révision des listes 
électorales 

Le secrétaire général du FLN, 
Abdelkrim 
Benmbarek, depuis Ksar 

Chellala, a placé l’échéance électo-
rale au centre de son meeting, affir-
mant que son parti se trouve «plei-
nement prêt» pour ce rendez-vous 
du 2 juillet». Il a, d’emblée, souli-
gné que le FLN aborde cette étape 
dans un climat de préparation 
«sérieux, organisé et méthodique», 
traduisant une volonté de rigueur et 
de mobilisation générale. Le res-
ponsable politique a également 
décrit une phase de restructuration 
interne profonde, assimilée à une 
opération d’assainissement organi-
sationnel destinée à renforcer la 
cohésion du parti. Il a ainsi évoqué 
une transformation engagée depuis 
le dernier congrès, visant à doter la 
formation historique d’un fonction-
nement plus discipliné et plus effi-
cace sur le terrain. 
En outre, M. Benmbarek a mis en 
avant la question des candidatures, 
qu’il considère comme un élément 
central de la bataille électorale. 
Soulignant que «le FLN travaille à 
la constitution de listes fondées sur 
la compétence, l’intégrité et l’enga-
gement, mettant en avant l’ouvertu-
re aux jeunes, aux femmes et aux 
compétences nationale», il a préci-
sé qu’»il ne s’agit pas uniquement 
de conquérir des sièges, mais de 
répondre à une exigence de 
confiance citoyenne et de représen-
tativité réelle». 
Sur le plan politique, il a réaffirmé 
avec insistance l’alignement du 
parti sur le programme présidentiel. 
Le FLN, a-t-il rappelé, se position-
ne comme un soutien «enraciné et 
constant» à la feuille de route du 
président Abdelmadjid Tebboune, 
saluant les réformes engagées dans 
les domaines économique, social et 
institutionnel. Il a également mis en 
avant les efforts de l’Etat en matiè-
re de justice sociale et de consoli-
dation des institutions. 

LE RND JOUE LA CARTE 
DU RETOUR EN FORCE 

 
De son côté, le secrétaire général 
du RND, Monder Bouden, a adopté 
une approche plus offensive enco-
re, qualifiant les législatives de 
2026 de «tournant historique», esti-
mant que ces élections pourraient 
redéfinir durablement les équilibres 
politiques, dans un contexte mar-
qué par l’élargissement du débat 
public et des mécanismes de 
concertation. Dans cette optique, le 
RND affiche clairement son ambi-
tion de redevenir un acteur central 
du jeu institutionnel. Dans son 
intervention, il a affirmé que le 
RND ambitionne de retrouver une 
«place centrale au sein de l’échi-
quier politique», exprimant la 
volonté du parti de redevenir «le 
premier partenaire politique du pré-
sident de la République», esquis-
sant même une stratégie de reposi-
tionnement au cœur de la majorité 
présidentielle. 
Cette ambition s’appuie sur une 
dynamique revendiquée sur le ter-
rain. Le parti met en avant une pré-
sence active dans 39 wilayas, signe 
d’un redéploiement national visant 
à reconstruire ses réseaux et à 
consolider son ancrage local.  
Une démarche que M. Bouden pré-
sente comme «sans précédent», 

traduisant une volonté de reconquê-
te méthodique. La question des 
candidatures sonne comme un 
enjeu central. Le RND mise sur des 
profils «compétents et crédibles», 
tout en ouvrant ses listes aux «éner-
gies juvéniles» et aux compétences 
nationales, l’objectif étant de pro-
duire une offre politique capable de 
séduire un électorat exigeant et de 
peser dans la formation d’une 
majorité stable après le scrutin. 
Abordant un tout autre registre, le 
secrétaire général du RND s’est 
également exprimé sur la visite du 
pape Léon XIV. Soulignant la 
dimension symbolique de ce dépla-
cement, il a estimé que l’Algérie a 
été choisie pour constituer «la pre-
mière étape africaine et arabe» du 
souverain pontife. Il a également 
relevé «la portée de cette visite qui 
dépasse le seul cadre diploma-
tique», y voyant un signal fort 
quant au rôle de l’Algérie sur la 
scène internationale, notamment en 
matière de dialogue interreligieux 
et de promotion des valeurs de 
paix. 
 

EL-BINA ENTRE DEVOIR 
NATIONAL ET LECTURE 

STRATÉGIQUE 
 
Le président du Mouvement El-
Bina, Abdelkader Bengrina, a 

adopté une approche à la fois poli-
tique et conceptuelle, inscrivant les 
élections dans une dimension quasi 
doctrinale, lors de son discours pro-
noncé à l’occasion du rassemble-
ment partisan au siège de son parti. 
Il a ainsi soutenu que le vote ne se 
limite pas à un mécanisme institu-
tionnel, mais constitue «un devoir 
national» et un acte de souveraine-
té populaire. 
Cette lecture s’inscrit dans un 
contexte régional et international 
qu’il juge marqué par des tensions 
croissantes, mettant en garde contre 
«les tentatives de déstabilisation et 
les nouvelles formes de guerre», 
notamment informationnelles. 
Dans ce cadre, la participation élec-
torale a été présentée comme «un 
rempart stratégique», capable de 
renforcer la cohésion nationale et 
de consolider l’Etat. Sur le plan 
socio-économique, le président du 
Mouvement El-Bina a plaidé pour 
une transformation structurelle de 
l’économie nationale, mettant en 
avant l’importance de miser sur la 
diversification, la réduction de la 
dépendance aux hydrocarbures et la 
promotion de l’investissement. Il a 
également souligné l’impératif de 
la protection de la classe moyenne, 
considérée comme un pilier de la 
stabilité sociale. 
 

CONVERGENCE 
AUTOUR DU PROGRAMME 

PRÉSIDENTIEL 
 
Malgré la diversité des styles et des 
approches, les trois formations 
politiques partagent plusieurs 
points de convergence. Toutes ont 
réaffirmé leur soutien au program-
me du président Abdelmadjid Teb-
boune, considéré comme le cadre 
de référence de l’action publique et 
institutionnelle. Cette convergence 
traduit également la volonté de 
consolidation de la majorité 
présidentielle et de stabilisation du 

paysage politique national. 
En outre, les responsables des trois 
formations se sont attelés à valori-
ser la qualité des candidatures. 
Compétence, intégrité et engage-
ment sont apparus comme des cri-
tères récurrents dans leurs discours, 
traduisant une volonté affichée de 
répondre aux attentes citoyennes. 
La montée des enjeux liés à la dés-
information et aux nouvelles 
formes de communication politique 
témoigne également d’une transfor-
mation du champ électoral. Les res-
ponsables politiques évoquent de 
plus en plus la nécessité de protéger 
l’espace public numérique contre 
les manipulations et les campagnes 
d’influence. 
Par ailleurs, à l’approche du scru-
tin, la campagne s’annonce dense et 
déterminante, dépassant la compé-
tition classique en vue de l’obten-
tion de sièges pour s’inscrire dans 
une dynamique plus large de 
recomposition politique et institu-
tionnelle. Pour le FLN, il s’agit de 
confirmer son rôle historique et de 
consolider son retour en force. Pour 
le RND, l’enjeu est de réussir un 
repositionnement stratégique et de 
redevenir un acteur incontournable. 
Pour El-Bina, l’objectif est d’ancrer 
une vision politique fondée sur la 
légitimité populaire et la cohésion 
nationale. Les élections du 2 juillet 
s’annoncent également comme un 
moment charnière pour la scène 
politique nationale. Elles constitue-
ront à la fois un test de mobilisation 
pour les partis, une épreuve de cré-
dibilité pour les candidatures et un 
indicateur de la capacité du systè-
me politique à se renouveler. Au 
final, ce scrutin dira si les partis 
sont parvenus à transformer leurs 
discours en adhésion populaire et 
en dynamique électorale réelle, 
dans un contexte où la confiance 
citoyenne demeure l’enjeu central 
de toute équation politique durable. 

Sihem Bounabi 

LÉGISLATIVES 

Les partis affûtent leurs armes
En prévision des élections législatives du 2 juillet, les principales formations politiques accélèrent la cadence en affinant leurs lignes 

de force. Entre discipline interne, quête de crédibilité électorale et soutien affirmé au programme du président Abdelmadjid Tebboune, 
le Front de libération nationale (FLN), le Rassemblement national démocratique (RND) et le Mouvement El-Bina engagent une bataille 

politique aux contours à la fois électoraux, institutionnels et stratégiques. 

Les partis accélèrent 
la cadence. 
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4GUICHET UNIQUE 
DÉCENTRALISÉ 
DE L’AAPI 
Sept projets 
d’investissement lancés 
à Ouargla 
PLUSIEURS projets 
d’investissement viennent d’être 
lancés au niveau de la wilaya de 
Ouargla. A fort impact économique et 
social, ces projets sont à même de 
renforcer la diversification 
économique, de soutenir des chaînes 
de production, en plus de la création 
de postes d’emploi. 
«Dans le cadre de la dynamique 
continue visant à activer 
l’investissement productif, un 
ensemble de projets d’investissement 
enregistrés au niveau du guichet 
unique décentralisé relevant de 
l’Agence algérienne de promotion de 
l’investissement a été lancé dans 
plusieurs zones industrielles et zones 
d’activités», a indiqué hier l’AAPI 
dans un communiqué, affirmant que 
cette opération, supervisée par le wali 
de la wilaya de Ouargla, Abdelghani 
Filali, en présence des autorités 
locales ainsi que du directeur du 
guichet unique décentralisé de la 
wilaya, Mouad Mohamed El 
Mounsif, reflète «une orientation 
claire vers la relance de 
l’investissement au niveau local». 
Ces nouveaux projets couvrent 
plusieurs secteurs d’activités . 
Il s’agit d’un projet de réalisation 
d’entrepôts frigorifiques dédiés au 
stockage, avec une capacité estimée à 
20 000 m³, a indiqué l’Agence de 
promotion de l’investissement, 
affirmant que ce projet permettra de 
«soutenir les chaînes de stockage et 
de distribution, notamment pour les 
produits agricoles et alimentaires», 
contribuant ainsi à améliorer leurs 
conditions de conservation et la 
stabilité de l’approvisionnement du 
marché. 
Ce projet implanté au niveau de la 
zone industrielle de Hassi Ben 
Abdellah, devrait également générer 
200 emplois directs dès le début de 
son exploitation, avec une 
augmentation progressive pour 
atteindre 500 emplois, illustrant son 
impact positif attendu sur l’emploi et 
le développement local. Il s’agit 
également d’un projet 
d’investissement pour la 
transformation primaire du plastique. 
Au niveau de la zone d’activités 
logistiques de la nouvelle ville de 
Hassi Messaoud, d’autres projets 
industriels ont été aussi lancés, à 
savoir un projet de fabrication de 
produits en béton, un projet de 
fabrication de chambres sahariennes 
et de constructions métalliques 
préfabriquées, un projet de réalisation 
d’un complexe de stockage et de 
réfrigération, un projet dans le 
secteur du textile pour la production 
de vêtements, ainsi qu’un projet de 
fabrication de matériaux de 
construction en plastique. 
Selon l’AAPI, ces projets devraient 
renforcer les capacités de production 
pour répondre aux exigences du 
développement dans la wilaya et les 
régions avoisinantes, caractérisées 
par des conditions climatiques 
spécifiques. 
Ils confirment également, par la 
diversité de leurs activités et leur 
impact économique et social, «une 
orientation vers la mise en place 
d’une base productive intégrée, 
capable de soutenir la sécurité 
alimentaire, de renforcer les chaînes 
de valeur et de créer des emplois 
durables à travers les différentes 
zones d’activités». 

Hamid B.

PÔLE industriel et touristique 
majeur, Béjaïa fait face depuis 
plusieurs années à une deman-
de croissante en énergie, parti-
culièrement durant la saison 
estivale qui enregistre des pics 
de la consommation. Pour 
répondre à ces défis, le groupe 
Sonelgaz a déployé un pro-
gramme d’investissement 
ambitieux visant à sécuriser 
l’alimentation électrique et 
gazière de la wilaya par le ren-
forcement et le développement 
les infrastructures électriques et 
gazières.  
«Dans le cadre de sa stratégie 
visant à accompagner l’évolu-
tion croissante de la demande 
en énergie électrique, particu-
lièrement durant la saison esti-
vale, assurer une meilleure 
qualité et la continuité de servi-
ce au profit de ses clients, la 
direction de distribution de 

l’électricité et du gaz de Béjaïa 
a mis en œuvre un ambitieux 
programme d’investissement 
dédié», lit-on dans un commu-
niqué de presse transmis par la 
cellule de communication de 
Sonelgaz à notre rédaction. Et 
d’ajouter que ce programme 
vise «le renforcement et le 
développement de ses réseaux 
à travers l’ensemble du territoi-
re de la wilaya afin d’éliminer 
les chutes de tension et les cou-
pures de courant récurrentes 
enregistrées durant la saison 
des grandes chaleurs». 
Ce programme, qui est actuel-
lement en phase d’achèvement, 
se distingue par la réalisation 
de 13 nouveaux postes trans-
formateurs de distribution 
publiques, dont 11 déjà mis en 
service, tandis que les deux res-
tants sont en voie de finalisa-
tion. Ces opérations ont coûté à 

la société plus de 218 millions 
de dinars algériens et permis de 
renforcer les réseaux de 
moyenne et basse tension sur 
une longueur de 37 km. 
Le programme initié consiste 
aussi en la création de nou-
veaux départs en moyenne et 
basse tension, le renforcement 
des départs existants et la réha-
bilitation des réseaux clas-
siques en conducteurs torsadés, 
notamment ceux impactés par 
les aléas climatiques (tempête, 
vents violents, neige, incendies 
de forêt, …). Ces actions ont, 
principalement, pour finalité d’ 
améliorer la qualité de l’ali-
mentation électrique et réduire 
les perturbations liées aux 
chutes de tension. 
Dans le même sillage, Sonel-
gaz de la wilaya Béjaïa a 
déployé un programme intensif 
de maintenance et d’entretien 

des installations énergétiques 
comprenant notamment l’entre-
tien de 600 postes transforma-
teurs et 1424 km de lignes de 
moyenne et basse tension, le 
redressement et le remplace-
ment des supports et la répara-
tion des conducteurs. 
Une opération relative aux éla-
gages d’arbres et désherbage 
situés à proximité des ouvrages 
électriques a, également, été 
initiée sur une longueur de 4.3 
km. «A travers ces initiatives, 
Sonelgaz-Direction de distribu-
tion de Béjaïa réaffirme son 
engagement consistant à garan-
tir un service public de qualité, 
fiable et sécurisé répondant aux 
attentes de ses clients et contri-
buant activement au dévelop-
pement socio-économique de la 
région», souligne la même 
source.  

N. Bensalem

ALIMENTATION ÉLECTRIQUE À BÉJAÏA 

Sonelgaz renforce son réseau

Le ministre a supervisé cette opération 
en simultané par visio-conférence 
avec 13 wilayas du pays. Outre Tizi 

Ouzou, il s’agit des wilayas d’El-Meghaïer, 
de Mostaganem, Relizane, d’Oran (ports 
d’Oran et d’Arzew), Sétif, Jijel, Alger 
(aéroport international d’Alger), Bordj Bou 
Arréridj, Annaba, Béjaïa, Skikda et Biskra. 
Cette exportation d’envergure concerne 35 
produits divers, industriels, textiles, agri-
coles et autres, tels que les tomates cerises, 
les fruits, les produits alimentaires, les 
dattes, les produits laitiers, les produits 
d’entretien, le papier, les matériaux d’em-
ballage, les appareils électroménagers, les 
pièces détachées, la céramique et les maté-
riaux de construction comme le ciment, le 
clinker et l’acier d’armature. 
Pour les dix-neuf pays vers lesquels l’Al-
gérie exporte, il s’agit de 8 pays européens, 
5 pays arabes et africains et 6 pays de 
l’Amériques du Nord, d’Amérique du Sud 
et des Caraïbes. 

Le ministre a souligné que les opérations 
d’exportation d’aujourd’hui ont concerné, 
pour la première fois, de nouveaux pays 
dont les marchés n’avaient jamais accueilli 
de produits algériens. 
Kamel Rezig a indiqué que son ministère 
fait de cette année 2026, à travers cette 
grande opération d’exportation, «une année 
d’exportations par excellence, concrétisant 
ainsi la vision du président de la Répu-
blique Abdelmadjid Tebboune, pour la pro-
motion du produit algérien dans le cadre 
des efforts engagés pour renforcer l’écono-
mie nationale et encourager les exporta-
tions hors hydrocarbures».  
Il dira encore que «cette opération est un 
signe de progrès» et que «notre production 
s’améliore de jour en jour puisque nos pro-
duits conquièrent de nouveaux marchés». 
«Aujourd’hui, poursuit Kamel Rezig, nous 
constatons, pour la première fois, que nous 
pouvons rivaliser avec les pays développés 
tant nos produits sont classés de haute 

qualité». Il est à relever également que tout 
en soulignant l’engagement des partenaires 
ayant pris part à cette opération, le ministre 
a indiqué que ce n’est qu’un début, car cela 
se poursuivra avec d’autres opérations afin 
d’atteindre les objectifs fixés par le prési-
dent de la République.  
Pour conclure, Kamel Rezig a remercié 
l’ambassadeur de Mauritanie et les repré-
sentants de huit représentations consulaires 
pour l’intérêt porté à ce lancement d’opéra-
tion. Concernant le wali de Tizi Ouzou, 
Abou Bakkar Essedik Boucetta, et ses col-
lègues d’autres wilayas, leur implication 
dans cet événement majeur a été soulignée 
par le ministre. Notons enfin que selon sa 
feuille de route, le ministre du Commerce 
extérieur et de la Promotion devait pour-
suivre sa visite en se rendant à Timizart, 
daïra de Ouaguenoun, et à Azazga pour 
rencontrer les acteurs économiques 
locaux.  

De notre bureau, Saïd Tissegouine

LES PRODUITS ALGÉRIENS EXPÉDIÉS DANS DIX-NEUF PAYS 

Coup d’envoi d’une grande 
opération d’exportation

Le ministre du Commerce extérieur et de la Promotion des exportations, Kamel Rezig, a donné hier, 
depuis la wilaya de Tizi Ouzou où il était en visite, le coup de starter de la plus grande opération 

d’exportation de produits nationaux jamais réalisée à destination de dix-neuf pays. 

Une première historique. 
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LE MINISTRE de l’Agriculture, du Déve-
loppement rural et de la Pêche, Yacine El-
Mahdi Oualid, a présidé, hier, une réunion 
nationale réunissant les cadres et direc-
teurs de l’Office national des terres agri-
coles (ONTA) au niveau des wilayas, 
consacrée à l’évaluation de l’état d’avan-
cement du processus de régularisation du 
foncier agricole. C’est ce qu’a indiqué un 
communiqué du ministère. 
Au cours de cette réunion, un état des lieux 
global du dossier a été présenté, notam-
ment dans le cadre de la circulaire minis-
térielle n°02 de juin 2025 ainsi que de la 
loi sur la concession agricole.  
Les échanges ont porté en particulier sur la 
conversion du droit de jouissance en droit 

de concession, en plus de l’ensemble des 
textes législatifs et réglementaires en 
vigueur. Cette entrevue a également abor-
dé les perspectives liées à la valorisation 
de ce patrimoine foncier non renouvelable 
et à son exploitation de manière durable et 
pragmatique. 
Dans son intervention, le ministre a décla-
ré que l’État accorde une importance stra-
tégique majeure à la régularisation du fon-
cier agricole, considérée comme «un pilier 
essentiel de la sécurité alimentaire», souli-
gnant que la levée des contraintes admi-
nistratives et organisationnelles est indis-
pensable, en vue de faciliter l’accès à la 
terre et de favoriser l’investissement agri-
cole. Les travaux ont permis de mettre 

l’accent sur plusieurs insuffisances et obs-
tacles de terrain qui freinent l’atteinte des 
objectifs fixés dans ce domaine.  
A ce titre, les directeurs de wilaya ont 
exposé les difficultés rencontrées dans la 
mise en œuvre du processus, tout en pro-
posant «des solutions susceptibles d’être 
intégrées dans le futur projet de loi relatif 
au foncier agricole», a fait savoir la même 
source. 
Ce projet de loi, actuellement en cours 
d’examen au niveau du Secrétariat général 
du gouvernement, tend à regrouper l’en-
semble des textes encadrant le foncier 
agricole dans un cadre juridique unifié. Par 
ailleurs, le ministère de l’Agriculture pré-
voit de lancer, au cours de cette année, une 

opération nationale de caractérisation des 
sols.  
«Cette initiative vise à établir des cartes 
détaillées des sols à travers le territoire 
national, offrant ainsi une base scientifique 
pour mieux orienter les activités agri-
coles». 
 En clôture de la réunion, Yacine Oualid a 
donné plusieurs instructions visant à accé-
lérer le processus de régularisation du fon-
cier agricole, en coordination avec les ser-
vices concernés. Il a également ordonné 
l’inventaire des situations en suspens afin 
de leur apporter des solutions réglemen-
taires ou juridiques dans les meilleurs 
délais. 

Khalil Aouir

SIMEM 2026 
Les pratiques 
innovantes 
mises en avant 
L’ECOLE supérieure en sciences 
biologiques d’Oran (ESSBO), a 
présenté, à travers sa filiale 
économique Genoselab, lors du 
Salon international de la santé 
(SIMEM), qui se poursuit dans sa 
quatrième et dernière journée, une 
gamme de prestations innovantes 
destinées au développement de la 
recherche scientifique et au 
diagnostic biomédical.  
C’est ce qu’a indiqué Mme Brakna 
Chaima Naïla, doctorante en 
biotechnologie microbienne au 
niveau de cette structure, relevant 
du secteur de l’enseignement 
supérieur.   
Intervenant en marge de cette 
manifestation scientifique, Mme 
Brakna a précisé que cette filiale 
récemment créée propose, 
notamment, des prestations 
d’identification microbienne par la 
technologie MALDI-TOF, ainsi que 
des services de séquençage 
génétique, incluant les techniques 
Sanger et le Next Generation 
Sequencing (NGS), en plus de la 
conception et de la synthèse 
d’amorces au niveau national. 
Elle a souligné que ces services 
étaient disponibles depuis le 
lancement de la plateforme 
technologique de l’Ecole 
supérieure, en mars 2022, ajoutant 
que la création récente de la filiale 
économique vise à valoriser ses 
capacités et à les mettre davantage 
au service des acteurs nationaux, 
publics et privés, reflétant ainsi la 
dynamique active de l’enseignement 
supérieur en Algérie au sein de son 
environnement socioéconomique. 
La même intervenante a fait savoir 
que Genoselab collabore avec des 
partenaires issus aussi bien du 
secteur public que privé, dans une 
démarche visant le renforcement de 
la recherche scientifique et le 
développement de solutions locales 
adaptées aux besoins nationaux. 
Mme Brakna a, en outre, mis en 
exergue l’impact de ces 
technologies, jusque-là accessibles 
principalement à l’étranger, sur 
l’amélioration du diagnostic rapide, 
notamment en milieu hospitalier, 
ainsi que sur le développement de la 
recherche en biologie moléculaire 
en Algérie. 
La 28e édition du Salon 
International de la Santé (SIMEM), 
a été ouverte, mercredi au Centre 
des conventions d’Oran, avec la 
participation 196 exposants, 
représentant 567 firmes de 36 pays. 

M. B.

C’est ce qu’a affirmé le 
nouveau ministre des 
Mines et des Industries 

minières, Mourad Hanifi, lors de 
la cérémonie de passation de 
consignes, organisée hier au siège 
du ministère des Hydrocarbures, 
lequel fixe déjà les priorités du 
tout nouveau ministère. 
Exprimant sa gratitude envers le 
président de la République pour 
la confiance placée en lui, consi-
dérant cette nomination comme 
«une lourde responsabilité natio-
nale qu’il assumera avec engage-
ment et sincérité», le ministre des 
Mines a mis en avant le grand 
potentiel dont dispose le pays. 
«L’Algérie dispose d’importantes 
ressources minières, notamment 
le phosphate, le fer, le zinc, le 
plomb, l’or et le cuivre», a-t-il 
indiqué, soulignant que leur valo-
risation nécessite l’intensification 
de l’exploration, la modernisa-
tion et l’adoption d’une approche 
industrielle intégrée. 
Il a affirmé que la prochaine 
étape reposera sur la mise en 
œuvre d’une réforme minière 
moderne favorisant la transparen-
ce, encourageant l’investissement 
et offrant un cadre juridique 
attractif, afin d’accélérer la trans-
formation des ressources natu-
relles en projets économiques 
générateurs d’emplois. 
Il a également souligné que les 
priorités consistent à accélérer la 
concrétisation des grands projets, 
notamment le projet de Gara Dje-
bilet, les projets de zinc et de 
plomb de Tala Hamza à Amizour, 
ainsi que le projet intégré de 
phosphate dans l’est du pays, en 
plus du renforcement des pro-
grammes d’exploration minière à 
l’échelle nationale. 
Le ministre a, en outre, insisté sur 
l’importance du respect des 
normes environnementales, de la 
réhabilitation des sites miniers et 
de la garantie d’une exploitation 
durable des ressources, afin de 

concilier développement écono-
mique et protection de l’environ-
nement, réaffirmant l’engage-
ment à bâtir un secteur minier 
fort, intégré et durable, contri-
buant à la diversification de 
l’économie nationale et au ren-
forcement de la souveraineté éco-
nomique du pays. 
De son côté, le ministre d’Etat, 
ministre des Hydrocarbures, 
Mohamed Arkab, qui a passé le 
flambeau au nouveau ministre 
des Mines, a affirmé que «ce 
remaniement ministériel reflète la 
continuité de la vision réformatri-
ce que connaît l’Algérie, visant à 
renforcer l’efficacité économique 

et à moderniser le secteur énergé-
tique en adéquation avec les 
transformations internationales et 
les aspirations du pays», cité par 
le ministère des Hydrocarbures 
dans un communiqué. 
Il a également affirmé que le sec-
teur des hydrocarbures demeure-
ra un pilier fondamental pour 
soutenir l’économie nationale, 
assurer les besoins énergétiques 
et accompagner les mutations 
mondiales, insistant sur la pour-
suite des efforts pour renforcer 
les investissements, élargir les 
réserves et moderniser les infra-
structures, en s’appuyant sur les 
technologies les plus récentes. 

Il a ajouté que le travail se pour-
suit pour améliorer l’attractivité 
du secteur à travers un cadre juri-
dique incitatif, précisant que 
l’Agence nationale pour la valori-
sation des ressources en hydro-
carbures (ALNAFT) se prépare à 
lancer, dans les prochains jours, 
un appel d’offres pour l’explora-
tion et l’investissement intitulé 
«Algeria Bid Round 2026», dans 
le but d’attirer de nouveaux parte-
naires et de renforcer la position 
de l’Algérie en tant que destina-
tion énergétique fiable et de pre-
mier plan. 
La cérémonie de passation de 
consignes au département des 
Mines, qui s’est déroulée en pré-
sence de la secrétaire d’Etat 
auprès du ministre des Mines et 
des Industries minières, du P-DG 
du Groupe Sonatrach, du prési-
dent de l’Autorité de régulation 
des hydrocarbures ainsi que du 
président de l’Agence nationale 
pour la valorisation des res-
sources en hydrocarbures, a été 
une occasion de réaffirmer la 
nécessité de poursuivre la coordi-
nation et la coopération entre les 
secteurs des hydrocarbures et des 
mines, et «de concrétiser les 
orientations du président de la 
République sur le terrain, au ser-
vice des objectifs de développe-
ment national et du renforcement 
de la position économique de 
l’Algérie». 

Lilia A. A.

EL MAHDI OUALID PRÉSIDE UNE RENCONTRE À L’ONTA  

La régularisation du foncier agricole au menu

INSTALLÉ HIER DANS SES NOUVELLES FONCTIONS  

Hanifi fixe les priorités 
du ministère des Mines 

La création d’un département ministériel dédié au mines et aux industries minières, acté lors 
du dernier remaniement ministériel opéré par le président de la République, jeudi dernier, s’inscrit 

dans la vision prospective du Chef de l’Etat à donner un nouvel élan à ce secteur, afin qu’il joue un rôle 
central dans la diversification de l’économie nationale, le renforcement de ses sources de financement 

et le soutien à l’industrie nationale. 

Biographie express du nouveau ministre des Mines  
LE MINISTRE des Mines et des Industries minières, Mourad Hanifi, possède une riche expérience profes-
sionnelle dans le secteur minier. Avant sa nomination, il occupait le poste de président du comité de pilo-
tage à l’Agence nationale des activités minières (ANAM). Il a également été directeur général des mines 
au sein du ministère de l’Energie et des Mines, secrétaire général par intérim du ministère des Mines, ainsi 
que directeur de l’administration générale du Groupe Sonarem. Ingénieur d’Etat en géologie minière, il 
cumule plus de vingt-cinq ans d’expérience dans les domaines de la législation et de la réglementation 
minières, de la gestion des droits miniers, de la fiscalité et de la transformation numérique du secteur. Il a 
également contribué à l’élaboration de la nouvelle loi minière 25-12 et participé à plusieurs grands projets 
miniers, dont Gara Djebilet et le projet intégré de phosphate. 

S. N.

Un nouvel élan au secteur. 
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ABSENTÉISME SCOLAIRE 

Les parents désormais  
alertés en temps réel 

Le ministre de l’Éducation nationale, Mohamed Seghir Saâdaoui, a annoncé, hier, le lancement de la plateforme numérique 
« Raqmana ». Ce nouvel outil permet d’informer instantanément les familles en cas d’absence de leurs enfants, espérant ainsi endiguer 

un phénomène qui pèse lourdement sur le rendement pédagogique.

L
e secteur de l’éducation continue sa 
transition numérique. Le ministre Saâ-
daoui a lancé, en marge de la clôture de 

la première édition du « Prix national de 
l’innovation scolaire », une nouvelle batte-
rie de services numériques. De la gestion 
automatisée de l’absentéisme à l’inscrip-
tion à distance pour la diaspora, la tutelle 
entend moderniser la gestion des flux et 
renforcer le lien école-famille. 
Pour ce qui est de la plateforme « Raqma-
na », le ministre a précisé que ce dispositif 
vient consolider le système des inscrip-
tions en ligne déjà en vigueur. Il se veut 
aussi une interface intégrée visant à déma-
térialiser davantage les processus adminis-
tratifs et pédagogiques. 
Désormais, les parents seront informés en 
temps réel de toute absence enregistrée 
concernant leur enfant, via leur compte 
personnel dans l’espace qui leur est dédié 
sur la plateforme. Une mesure qui vise à 
renforcer la réactivité des familles et lutter 
contre l’absentéisme scolaire. Pour le 
ministère, cette « surveillance numérique 
» n’est pas une simple mesure administra-
tive, mais un outil de remédiation. 
Toutefois, la tutelle voit plus loin que la 
simple alerte. « Les données collectées en 
temps réel seront exploitées pour analyser 
le phénomène de l’absentéisme et élaborer 
des plans pédagogiques adaptés », a préci-
sé le ministre. 
 La plateforme « Raqmana » propose éga-
lement un accès simplifié à l’ensemble des 
documents administratifs et pédagogiques. 
En quelques clics, les parents peuvent 
consulter et télécharger les avis d’absence, 
les justificatifs ou encore les rapports quo-
tidiens. L’espace parents se veut ainsi une 
interface complète, regroupant l’essentiel 
des informations liées à la scolarité. 
Dans une optique d’ouverture et de simpli-
fication des démarches, le ministre a pré-
cisé que les familles de la communauté 
nationale à l’étranger peuvent désormais 
effectuer les demandes d’inscription en 
ligne pour leurs enfants. Ce dispositif 

numérique vise à garantir un traitement 
plus rapide et transparent des dossiers, tout 
en réduisant les contraintes administra-
tives. Autre nouveauté introduite par cette 
plateforme est la possibilité pour les 
parents de consulter l’emploi du temps 
hebdomadaire de leurs enfants. Une fonc-
tionnalité qui permet d’accompagner plus 
efficacement l’organisation des révisions, 
le suivi des apprentissages et la prépara-
tion quotidienne du matériel scolaire. Les 
calendriers des examens trimestriels sont 

également accessibles en amont, en format 
numérique. Pour le ministre, cette avancée 
numérique constitue un levier essentiel 
pour renforcer le lien entre l’école et la 
famille. Elle offre aux parents les outils 
nécessaires pour accompagner leurs 
enfants dans la préparation des évalua-
tions, dans des conditions jugées plus effi-
caces et mieux structurées. 
En marge de ces annonces, la clôture du « 
Prix national de l’innovation scolaire » a 
mis en lumière un engouement certain 

pour les sciences dures. Placée sous le 
signe de la robotique, cette édition a vu la 
participation de 742 projets à travers les 
trois paliers. C’est le cycle moyen qui s’est 
montré le plus prolifique avec 382 contri-
butions, suivi du secondaire (228) et du 
primaire (132). En distinguant les trois 
meilleurs projets nationaux, le ministère 
réaffirme sa volonté de faire de l’innova-
tion technologique non plus un simple slo-
gan, mais un pilier de l’école de demain. 

Lynda Louifi  

APPRENTISSAGE DES LANGUES ÉTRANGÈRES EN 3e AP 

Vers un allégement pour favoriser l’assimilation
LE MINISTRE  de l’Éducation nationale, 
Mohamed Seghir Saâdaoui, a annoncé 
qu’une réflexion est en cours sur l’ensei-
gnement des langues étrangères au cycle 
primaire, à la lumière d’études spécialisées 
mettant en évidence certaines limites 
pédagogiques. 
Intervenant lors d’une séance de questions 
orales à l’Assemblée populaire nationale, 
le ministre a indiqué que plusieurs études 
ont relevé des difficultés chez les élèves de 
troisième année primaire lorsqu’ils sont 
amenés à apprendre simultanément deux 
langues étrangères présentant des simili-
tudes, notamment au niveau des lettres et 
de la prononciation. 
« Ces études montrent qu’il est relative-
ment complexe pour un élève de cet âge 
d’assimiler deux langues proches sur les 
plans phonétique et graphique. En 
revanche, lorsque les langues sont dis-
tinctes, la tâche peut s’avérer plus acces-
sible », a-t-il expliqué. 
Dans ce contexte, les recommandations 
issues de ces travaux suggèrent d’opter 
pour une approche progressive, en privilé-
giant l’apprentissage d’une seule langue 

étrangère dans un premier temps. L’intro-
duction d’une seconde langue pourrait 
intervenir ultérieurement, notamment en 
quatrième ou cinquième année primaire, 
une fois les bases consolidées. 
Le ministre a toutefois précisé que cette 
question demeure à l’étude au niveau de 
son département. « Nous nous orientons 
vers une approche qui garantit un meilleur 
apprentissage et sert l’intérêt de l’élève », 
a-t-il affirmé. 
Au-delà de cette question, Mohamed 
Seghir Saâdaoui a réaffirmé la pertinence 
du programme scolaire actuellement en 
vigueur, qu’il juge « respecté et adapté », à 
la lumière des réformes engagées ces der-
nières années dans le secteur. 
Il a souligné que ces ajustements s’inscri-
vent dans les orientations du président de 
la République, Abdelmadjid Tebboune. 
Celles-ci visent notamment à alléger les 
programmes du cycle primaire, longtemps 
critiqués pour leur densité. 
L’objectif, selon lui, est de rééquilibrer le 
parcours éducatif des élèves en leur offrant 
davantage de temps pour les activités cul-
turelles et sportives. « Il s’agit de per-

mettre à l’élève de disposer d’un espace 
d’épanouissement à côté des apprentis-
sages académiques », a-t-il indiqué, met-
tant en avant une approche plus globale de 
l’éducation. 
Le ministre a tenu à rappeler que le pro-
gramme actuel n’est pas le fruit d’une 
démarche improvisée. Avant son adoption, 
une étude comparative approfondie a été 
menée, portant sur plusieurs systèmes édu-
catifs à travers le monde. 
Cette réflexion a mobilisé différentes ins-
tances nationales spécialisées, parmi les-
quelles l’Institut national de recherche en 
éducation, le Conseil national des pro-
grammes, l’Inspection générale ainsi que 
la Direction générale de l’enseignement. 
Ces organismes, composés d’experts et 
d’inspecteurs, ont contribué à l’élaboration 
d’un référentiel pédagogique jugé cohé-
rent avec les standards internationaux. 
Dans ce cadre, les responsables ont exami-
né notamment les volumes horaires des 
matières enseignées ainsi que l’organisa-
tion quotidienne du temps scolaire dans 
plusieurs pays. Sur le fond, Mohamed 
Seghir Saâdaoui a insisté sur le fait que les 

programmes algériens s’inscrivent dans 
une logique de suivi et d’évaluation conti-
nue, à l’instar des systèmes éducatifs inter-
nationaux. 
« Nos programmes intègrent les recom-
mandations des organisations internatio-
nales en matière de savoirs scientifiques et 
cognitifs », a-t-il affirmé, ajoutant que les 
observations formulées par les instances 
nationales ont également été prises en 
compte. 
Parmi les nouveautés introduites figurent 
notamment l’intégration de l’éducation 
environnementale et de la sécurité routière 
dans les curricula, traduisant une volonté 
d’adapter l’école aux enjeux contempo-
rains. À travers ces ajustements, le minis-
tère entend promouvoir une école moins 
centrée sur l’accumulation des connais-
sances et davantage tournée vers le déve-
loppement global de l’élève. 
Une orientation qui, selon les autorités, 
vise à rapprocher le système éducatif 
national des standards internationaux tout 
en répondant aux attentes de la société 
algérienne. 

Lynda L.

Endiguer le phénomène de l’absentéisme.  
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WASHINGTON-TÉHÉRAN  

Des négociations d’après-
guerre sous haute tension 

Les pourparlers entre Washington et Téhéran relèvent désormais d’une logique d’après-guerre. 

L
e détroit d’Ormuz et la sécurité régiona-
le dominent les discussions. L’absence 
de cadre commun rend l’issue incertaine 

malgré une volonté de désescalade. Les dis-
cussions engagées entre les États-Unis et 
l’Iran marquent un tournant majeur dans 
leur confrontation, la plus significative 
depuis la naissance du gouvernement iranien 
en 1979. Contrairement aux cycles précé-
dents centrés sur le nucléaire, ces pourpar-
lers s’apparentent désormais à des négocia-
tions d’armistice, dictées par un cessez-le-
feu fragile et une urgence stratégique. Il ne 
s’agit plus d’éviter une guerre, mais d’en 
gérer les conséquences. L’annonce précipi-
tée d’une trêve par Donald Trump a ouvert 
une phase diplomatique incertaine, reposant 
essentiellement sur un compromis minimal : 
la réouverture du détroit d’Ormuz contre 
l’arrêt des bombardements. Mais au-delà de 
cet accord de façade, les divergences restent 
profondes. L’Iran en position de force ? Le 
cadre des discussions illustre ce bascule-
ment. Organisées à Islamabad sous média-
tion pakistanaise, elles prennent place dans 
un environnement hautement sécurisé, loin 
des formats diplomatiques traditionnels. Le 
Premier ministre pakistanais Shehbaz Sharif 
supervise l’équilibre politique, tandis que 
l’appareil militaire joue un rôle clé dans les 
échanges informels. Cette médiation hybri-
de reflète une réalité nouvelle : la diploma-
tie classique cède le pas à une gestion de 
crise multidimensionnelle. Le contenu des 
négociations a lui aussi évolué. Le nucléaire 
n’est plus l’unique sujet, même si Donald 
Trump a une fois de plus martelé que ce dos-
sier restait central et qu’il représentait « 99% 
» de tout accord. Désormais, les discussions 
englobent également les sanctions, la sécuri-
té régionale, les capacités balistiques et sur-

tout le contrôle du détroit d’Ormuz. En 
démontrant sa capacité à perturber les flux 
énergétiques mondiaux, Téhéran a transfor-
mé ce passage stratégique en levier central. 
L’Iran ne négocie plus seulement pour allé-
ger la pression économique, mais pour redé-
finir sa place dans l’équilibre régional. Face 
à cela, Washington ajuste sa stratégie. 
Constatant les limites de l’option militaire, 
les États-Unis cherchent un accord global 
pouvant être présenté comme une victoire 
politique. Mais cette approche se heurte à la 
volonté iranienne d’obtenir des garanties 
élargies : réparations économiques, sécurité 
durable et reconnaissance implicite de son 
rôle régional. L’un des principaux obstacles 
réside dans l’absence de cadre commun. 
Chaque camp avance avec sa propre lecture 
du conflit et développe un récit de victoire 
incompatible avec celui de l’autre. Cette 

logique complique toute concession, d’au-
tant que les forces militaires restent mobili-
sées et que le risque de reprise des hostilités 
demeure constant. En toile de fond, les ten-
sions régionales continuent d’influencer les 
négociations. Les affrontements indirects 
impliquant des alliés de Téhéran, notam-
ment au Liban, ainsi que les inquiétudes des 
États du Golfe, pèsent sur la stabilité du pro-
cessus. Dans ce contexte, la rapidité de déci-
sion devient un facteur déterminant, mais 
aussi un risque : la précipitation peut favori-
ser un accord fragile. Ces négociations pour-
raient esquisser un nouvel ordre régional si 
elles aboutissent. Mais entre divergences 
profondes, pression du temps et fragilité du 
cessez-le-feu, elles restent suspendues à une 
question essentielle : s’agit-il d’un véritable 
tournant stratégique ou d’une simple pause 
avant une nouvelle escalade ? R. I. 

GUERRE AU 
 MOYEN-ORIENT  
La Turquie à l’offensive 
pour capter les capitaux 
d’un Golfe fragilisé 

LA TURQUIE  tente d’attirer les 
investisseurs du Golfe fragilisés par 
les tensions régionales. Elle mise 
sur des avantages fiscaux et son 
marché intérieur pour rivaliser avec 
Dubaï. Mais l’instabilité écono-
mique et le manque de confiance 
juridique freinent cette ambition. 
Dans un contexte de tensions régio-
nales accrues liées à la guerre contre 
l’Iran, la Turquie tente de transfor-
mer une crise sécuritaire en oppor-
tunité économique. Face aux risques 
pesant sur les hubs financiers du 
Golfe, notamment aux Émirats 
arabes unis, Ankara déploie une 
stratégie offensive pour attirer entre-
prises et investisseurs vers son terri-
toire, en particulier vers le Centre 
financier d’Istanbul. Le gouverne-
ment turc mise d’abord sur des inci-
tations fiscales particulièrement 
attractives. Déjà en vigueur pour 
certaines activités financières, ces 
avantages pourraient être étendus 
aux multinationales, avec des exo-
nérations significatives sur les reve-
nus et les salaires. L’objectif est 
clair : rivaliser avec des places 
comme Dubaï ou Abou Dhabi en 
offrant un cadre compétitif, tout en 
profitant des incertitudes sécuri-
taires qui pèsent sur la région du 
Golfe. Une stratégie qui a ses 
limites Cette stratégie s’inscrit aussi 
dans une démarche politique plus 
large. Recep Tayyip Erdogan 
cherche à repositionner la Turquie 
comme un acteur incontournable 
des échanges économiques régio-
naux. La récente rencontre à Istan-
bul avec des dirigeants de grandes 
entreprises internationales, organi-
sée en lien avec le Forum écono-
mique mondial, illustre cette volon-
té de réintégrer les circuits d’in-
fluence économique globale et de 
restaurer la confiance des investis-
seurs. Cependant, les obstacles res-
tent nombreux. L’économie turque 
souffre toujours d’une inflation éle-
vée et d’une instabilité monétaire 
persistante, qui inquiètent les inves-
tisseurs. Plusieurs analystes souli-
gnent le manque de confiance dans 
le système judiciaire turc, en 
contraste avec les cadres juridiques 
indépendants et sécurisés proposés 
dans les centres financiers du Golfe. 
Cette défiance structurelle limite la 
portée des incitations fiscales, aussi 
avantageuses soient-elles. Par 
ailleurs, la Turquie ne dispose pas 
des mêmes atouts que ses concur-
rents du Golfe. Les Émirats arabes 
unis et l’Arabie saoudite bénéficient 
d’infrastructures technologiques 
avancées, d’un accès énergétique 
stable et d’une position logistique 
stratégique. Ankara tente de com-
penser ces lacunes en mettant en 
avant son industrie manufacturière 
et la taille de son marché intérieur, 
fort de 85 millions d’habitants. En 
réalité, la stratégie turque pourrait 
davantage séduire certaines entre-
prises industrielles ou des acteurs 
cherchant à diversifier leurs implan-
tations plutôt que provoquer un 
exode massif depuis le Golfe. Le 
succès de cette politique dépendra 
largement de la capacité d’Ankara à 
stabiliser son économie et à restau-
rer la confiance institutionnelle. 
Sans ces réformes de fond, l’attrac-
tivité turque risque de rester limitée 
à des opportunités ponctuelles plutôt 
qu’à un basculement durable des 
flux d’investissement.   

R. I. 

OUSMANE SONKO :  

«Trump est un homme de 
déstabilisation du monde»

LORS  de son intervention à la Conférence 
de Dakar sur la souveraineté en Afrique, le 
Premier ministre sénégalais a exprimé une 
position très critique concernant les récentes 
actions militaires des États-Unis et du prési-
dent Donald Trump, abordant, dans la fou-
lée, la question de la souveraineté africaine 
dans les relations avec les pays occidentaux. 
Le Premier ministre sénégalais, Ousmane 
Sonko, a prononcé un discours sans conces-
sion sur la souveraineté en Afrique, le 9 avril 
lors de la Conférence de Dakar qui s’est 
tenue au Musée des civilisations noires. Il a 
vivement critiqué la politique internationale 
chaotique et déstabilisatrice menée par le 
président des États-Unis, Donald Trump. 
Incisif, le chef du gouvernement a remis en 
cause l’interventionnisme américain et son 
rôle dans la stabilité mondiale, posant la 
question de la pertinence et de l’efficacité 
des engagements militaires, lors d’un événe-
ment qui a réuni de nombreuses personnali-
tés africaines et internationales. Ousmane 
Sonko a également évoqué les relations avec 
les pays occidentaux, et notamment celles de 
la France avec l’Afrique. Le monde est-il 
vraiment devenu plus sûr depuis que Donald 
Trump est à la tête des États-Unis ? À cette 
question brûlante en ce moment sur la scène 
internationale, la réponse du Premier 
ministre sénégalais a été sans équivoque : 
c’est non. Abordant le conflit actuel au 

Moyen-Orient entre les États-Unis et Israël, 
d’un côté, et l’Iran de l’autre, le chef du gou-
vernement sénégalais s’est attaqué à la 
volonté affichée des Américains de faire 
chuter le gouvernement iranien, qui a claire-
ment échoué, tout comme l’objectif de 
réduire les capacités balistiques de l’Iran et 
d’imposer à ce pays de renoncer à tout pro-
gramme nucléaire. « Aucun des objectifs n’a 
été atteint, et pourtant, le monde est plongé 
dans un chaos que rien ne justifie. Monsieur 
Trump n’est pas un homme de paix, c’est un 
homme de déstabilisation du monde », a-t-il 
martelé. Traiter les partenaires africains « 
sur un pied d’égalité » Parmi les personnali-
tés présentes à cette conférence figurait Pas-
cal Boniface, le fondateur et directeur de 
l’Institut de relations internationales et stra-
tégiques, qui a abordé lors de son interven-
tion les relations entre les pays du Sud glo-
bal et l’Occident qui s’inscrivent dans deux 
pôles opposés, selon lui. Certains pays 
comme le Nicaragua, l’Iran ou la Corée du 
Nord, a-t-il précisé, « veulent rompre avec 
l’Occident », alors que d’autres se disent 
ouverts à des relations avec les pays occi-
dentaux, mais à condition d’établir des par-
tenariats bâtis sur « un pied d’égalité ». 
Selon l’expert, « en fait, ils ont tous en com-
mun le rejet d’un monde dont l’agenda inter-
national serait uniquement dicté par le 
monde occidental ». Il a ajouté que « si les 

Occidentaux ne comprennent pas cela, s’ils 
continuent à se lancer dans les aventures 
militaires qui ne peuvent que se terminer par 
des échecs retentissants, qui sont coûteux 
pour tout le monde, ils vont aggraver le pro-
blème ». Pour une  Afrique libre de choisir 
ses alliés et sa propre trajectoire Adhérant à 
la thèse défendue par Pascal Boniface, Ous-
mane Sonko a défendu l’idée d’une Afrique 
libre de choisir ses alliés et sa propre trajec-
toire. Le Premier ministre sénégalais a 
d’ailleurs affirmé que c’est aux dirigeants 
africains de prendre leur responsabilité pour 
imposer un partenariat gagnant-gagnant 
avec l’Occident, et notamment avec la Fran-
ce. « Si la France savait entendre notre voix, 
elle comprendrait que c’est la seule voie de 
salut dans ses relations avec l’Afrique », a-t-
il ajouté. D’après Ousmane Sonko, « dire 
non sur un certain nombre de questions ne 
veut pas dire qu’on est contre », surtout en 
matière de souveraineté et dans les questions 
d’équilibre dans les relations internationales. 
Et de citer l’exemple du général de Gaulle, 
lequel « a dit non » aux exigences améri-
caines voulant imposer leur monnaie et leurs 
bases militaires en France au lendemain de 
la libération du pays de la présence nazie.   
«Cette même France doit comprendre, et on 
le fait avec 65 ans de retard, [que] nous 
éprouvons ce besoin-là d’avoir la bonne sou-
veraineté », a-t-il ensuite conclu. R. I.
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ORAN PRÉPARE LE HADJ 2026 

Sensibilisation des pèlerins  
et logistique renforcée 

A l’approche du Hadj de l’année 1447 de l’Héjeri 2026, les préparatifs s’intensifient à Oran, combinant 
un important dispositif de formation et de sensibilisation des pèlerins ainsi qu’une organisation 

logistique renforcée au niveau de l’aéroport international Ahmed Ben Bella, qui prévoit 21 vols pour 
transporter plus de 7.000 pèlerins vers les Lieux Saints.

P
lacée sous le slogan « De la satisfac-
tion au bonheur » la caravane « Semai-
ne du Hadj », et dédiée à la formation 

et à la sensibilisation des pèlerins, a fait 
escale, mardi dernier à la mosquée pôle, 
Abdelhamid Ibn Badis à Oran. 
Le directeur des Etudes, de la Communica-
tion et des Relations publiques à l’Office 
national du Hadj et de la Omra, Mohamed 
Zerrouki, a indiqué à l’APS que la cam-
pagne de sensibilisation pour la saison 
1447 H / 2026 se décline en deux volets. Le 
premier est théorique, où le pèlerin reçoit 
une formation à distance via les moyens de 
communication et les supports de l’Office 
et du ministère des Affaires religieuses et 
des Wakfs, ainsi que tous les outils dispo-
nibles, notamment au niveau du Centre cul-
turel islamique et des institutions sous 
tutelle. 
Le second volet est pratique : les cadres de 
l’Office ainsi que les différents secteurs 
partenaires dans l’organisation de cette sai-
son assurent un accompagnement et une 
sensibilisation sur les rites du Hadj, a-t-il 
ajouté. 
Il a également souligné que cette cam-
pagne, qui se poursuivra jusqu’au 15 du 
mois en cours, a pour objectif de renforcer 
la conscience religieuse et organisationnel-
le des pèlerins, de fournir des orientations 
sanitaires et procédurales, et d’accompa-
gner les pèlerins dans toutes les étapes de 
préparation à l’accomplissement des rites. 
A cette occasion, une maquette de la Kaâba 
a été installée, avec une présentation illus-
trant les différentes étapes des rites du 
Hadj, depuis l’état d›ihram jusqu’au tawaf 

d’adieu. 
De son côté, le directeur local des Affaires 
religieuses, Lakhdar Keddari, a indiqué que 
cette caravane vient compléter une série de 
sessions de formation organisées dans les 
centres de formation, à travers les neuf daï-
ras de la wilaya, portant sur les modalités 
d’accomplissement des rites du Hadj. 
Il a également révélé que le premier vol des 
pèlerins de la wilaya vers les Lieux Saints 
est programmé au départ de l’aéroport 
international d’Oran «Ahmed Benbella», le 
2 mai prochain. 
Pour rappel, cette caravane, dont le lance-
ment a été donné, lundi, par le ministre des 
Affaires religieuses et des Wakfs, Youcef 
Belmehdi, sillonnera les wilayas de 
Constantine, Laghouat et Adrar, avant de 
s’achever à Alger, en coordination avec les 
services de l’Office national du Hadj et de 
la Omra. 
Par ailleurs, Par ailleurs, l’aéroport interna-
tional Aéroport international d’Oran 
Ahmed Ben Bella prévoit 21 vols entre le 
1er et le 20 mai pour assurer le transport de 
plus de 7.000 pèlerins vers les Lieux 
Saints, avec un dispositif organisationnel 
renforcé. C’est ce qu’a fait savoir, jeudi, le 
Directeur général de l’établissement de 
gestion des aéroports d’Oran, Nadjib Ben-
chenine. 
 Dans le cadre des préparatifs de la saison 
du Hadj année 1447 de l’Hégire 2026, le 
même responsable a déclaré à l’APS, que 
ces vols permettront d’assurer le transport 
de plus de 7.000 pèlerins, hommes et 
femmes, issus de plusieurs wilayas de 
l’Ouest du pays, vers les Lieux Saints. 

Soulignant également que le premier vol 
est prévu pour le 1er mai prochain à 22h00, 
à bord d’un avion de la compagnie Air 
Algérie, à destination de l’aéroport de 
Médine, avec à son bord 251 pèlerins. 
Le programme comprend 16 vols opérés 
par Air Algérie et 5 vols assurés par des 
compagnies relevant de Saudi Airlines, sur 
la période allant du 1er au 20 mai prochain, 
avec une capacité variant entre 251 et 370 
pèlerins par vol, a-t-il expliqué. 
Par ailleurs, l’aéroport international d’Oran 
a mis en place un ensemble de mesures 
organisationnelles pour assurer le transport 
des pèlerins dans les meilleures conditions, 
notamment la désignation d’accompagna-
teurs pour les pèlerins, la mise en place de 
couloirs verts dédiés aux personnes âgées 
et aux personnes aux besoins spécifiques, 
et le renforcement du nombre de guichets 
d’enregistrement. 
Dans le cadre de ces dispositions, des bus 
ont également été mobilisés pour le trans-
port des pèlerins de la salle d’attente vers 
les avions, une aire de stationnement d’une 
capacité de 1.000 véhicules a été prévue, en 
plus de l’aménagement d’un espace dédié 
aux familles des pèlerins, ainsi que la réha-
bilitation du hall de l’aéroport, de la salle 
de prière et des espaces de restauration. 
Parallèlement, la direction des affaires reli-
gieuses et des wakfs de la wilaya a organi-
sé une série de sessions de formation à tra-
vers les différentes daïras, au profit des 
futurs pèlerins, afin de les sensibiliser aux 
modalités d’accomplissement des rites du 
Hadj. 

R. R.

Réseau du gaz naturel 
de M’sila 
Plus de 1 000 foyers 
raccordés à Belaiba 
 
Pas moins  de 1.070 foyers viennent 
d’être raccordés au réseau de distribu-
tion du gaz naturel dans la commune 
de Belaiba, située dans l’est de la 
wilaya de M›sila. C’est ce qu’a annon-
cé hier, Adel Neggaz, responsable de la 
communication de la direction locale 
du groupe Sonelgaz. 
Le même responsable a précisé, dans 
une déclaration à l’APS, que l’opéra-
tion a concerné trois ensembles d’habi-
tations de cette commune, à savoir 
Theniet El Chara, Djaâlba et le lieu-dit 
« Carrefour » et ce, à travers la réalisa-
tion d’un réseau de distribution de 107 
km.  En outre, M. Neggaz a ajouté que 
ce projet, subdivisé en 6 lots et concré-
tisé au bout d’un délai de 7 mois, a 
nécessité un investissement public de 
129 millions de dinars. 
Cette opération de mise en gaz s’inscrit 
dans le cadre des efforts de l’Etat 
visant à améliorer le cadre de vie des 
citoyens de cette wilaya ainsi qu’à aug-
menter le taux de couverture de ses 
zones reculées par le réseau du gaz 
naturel, a conclu la même source.  

R. R. 
 
 
Mouton de l’Aïd à  
Aïn Temouchent  
Huit points de vente 
disponibles  

Le secteur  des services agricoles de 
la wilaya d’Aïn Temouchent a consacré 
huit points de vente pour la commer-
cialisation des moutons de l’Aïd 
importés. C’est ce qu’a annoncé Moha-
med Mehdi Kada, directeur local du 
secteur. L’opération a été menée en 
coordination avec les services de la 
wilaya. A ce titre, deux parcs relevant 
des communes de Sidi Boumediene et 
Aïn El Arbaâ ont été mobilisés à cet 
effet. Deux autres points de vente ont 
également été aménagés au niveau des 
fermes pilotes relevant du secteur 
public dans les communes de Chaâbat 
El Lahm et Aïn Kihal. 
En outre, deux exploitations agricoles 
ont été retenues, la première située au 
village « Aouras El Maïda»  dans la 
commune de Hammam Bouhadjar, et 
la seconde dans la commune de 
M’said. Un autre point de vente a été 
installé dans la zone industrielle de la 
commune d’Aïn Temouchent, a précisé 
la même source. Les services agricoles, 
en coordination avec les communes 
concernées, ont pris toutes les mesures 
nécessaires pour assurer le bon dérou-
lement de l’opération, notamment à 
travers la sécurisation des sites de 
vente et la mobilisation d’équipes 
 vétérinaires chargées de veiller à la 
salubrité des animaux, a ajouté M. 
Kada. Parallèlement, les quantités 
nécessaires d’aliments pour bétail ont 
été mises à disposition au niveau des 
points de regroupement et de vente des 
moutons, répartis à travers les huit daï-
ras de la wilaya, selon la même source. 
Enfin, l’opération commerciale relative 
à la vente des moutons de l’Aïd impor-
tés à Aïn Temouchent sera supervisée 
par l’Office national des aliments du 
bétail. R. R. 
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«Routes augustiniennes» 

Un itinéraire de 1500 km en quête  
de reconnaissance 

Dans une démarche stratégique confirmant son engagement ferme en faveur de la préservation et de la valorisation du riche patrimoine 
civilisationnel de l’Algérie, la ministre de la Culture et des Arts, Mme Malika Bendouda, a supervisé, au siège du ministère, la cérémonie 

d’installation de la commission nationale chargée de l’encadrement et du suivi rigoureux du dossier des « itinéraires augustiniens en 
Algérie », soumis à l’UNESCO.

L’
Algérie accélère ainsi, son reposition-
nement sur la carte mondiale du patri-
moine en misant sur un autre projet 

structurant. Derrière cette initiative, les 
pouvoirs publics ambitionnent de transfor-
mer un héritage historique dispersé en un 
réseau cohérent, lisible et compétitif à 
l’échelle internationale. 
Au cœur de cette démarche, la figure de 
Augustin d’Hippone, né à Thagaste en 
354, formé à Madaure, puis évêque à Hip-
pone. Son parcours constitue une trame 
territoriale exceptionnelle, à la fois intel-
lectuelle, religieuse et politique, qui traver-
se l’Afrique du Nord antique et rayonne 
jusqu’en Europe.  
Cette dimension transcontinentale consti-
tue un argument central dans le processus 
de classement, les « routes culturelles » 
étant aujourd’hui un axe stratégique de 
l’UNESCO et du Conseil de l’Europe. 
Le projet ne se limite pas à une logique de 
labellisation. Il s’inscrit dans une approche 
contemporaine du patrimoine, où l’enjeu 
n’est plus seulement la conservation, mais 
la mise en récit et la mise en réseau.  
Ces itinéraires regroupent plusieurs sites 
archéologiques et monuments historiques, 
à savoir : Hippon (Annaba), Calama 
(Guelma), Thibilis (Sellaoua Announa), 
Thubursicum Numidarum (Khemissa), 
Madaure (Mdaourouch), Thagaste (Souk 
Ahras), Castellum Tidditanorum (Tiddis), 
Thagura (Taoura), Milev (Mila), Sitifis 
(Sétif), Caesarea (Cherchell), Cartennae 
(Ténès), Theveste (Tébessa) et Thubuna 
(Tobna/Batna). 
Tous ces sites témoignent d’une densité 
archéologique rarement égalée. Ils racon-
tent l’évolution des cités numides inté-
grées à l’Empire romain, puis transformées 
par le christianisme naissant. 
Cette continuité historique donne au projet 
une profondeur singulière. Elle permet sur-
tout de structurer une offre de « tourisme 
mémoriel » encore peu exploitée en Algé-
rie.  À l’échelle internationale, des itiné-
raires comparables ont démontré leur 

capacité à générer des flux touristiques 
durables, tout en renforçant les économies 
locales. L’enjeu peu donc être économique 
et faisant du patrimoine un moteur de 
développement territorial. 
Mais le défi est de taille. La majorité des 
sites intégrés dans ces parcours souffrent 
encore de fragilités structurelles dont le 
manque de signalétique, l’accessibilité 
limitée ou encore le déficit de médiation 
culturelle. Le classement à l’UNESCO, 
s’il est obtenu, imposera des standards éle-
vés en matière de gestion, de conservation 
et d’accueil du public. 

D’où l’importance de la commission ins-
tallée par Malika Bendouda, appelée à 
coordonner une stratégie multisectorielle. 
Autre dimension stratégique réside dans la 
diplomatie culturelle. En mettant en avant 
une figure universelle comme Augustin, 
partagée entre l’Afrique et l’Europe, l’Al-
gérie se positionne dans un récit global qui 
dépasse les frontières nationales. Le projet 
devient ainsi un outil d’influence, capable 
de réinscrire le pays dans les grands cir-
cuits culturels méditerranéens. 
Enfin, ces itinéraires participent également 
à une relecture du territoire national. Ils 

connectent des villes parfois marginalisées 
dans les circuits touristiques classiques à 
l’image de Thubursicum Numidarum ou 
Thagura, en les intégrant dans une narra-
tion cohérente.   Cette logique de réseau 
est essentielle puisqu’elle permet à ces 
sites d’offrir une véritable expérience cul-
turelle. Ainsi, les « routes augustiniennes » 
ne sont pas seulement un projet culturel 
mais elles constituent un test grandeur 
nature de la capacité de l’Algérie à trans-
former son capital historique en levier stra-
tégique, aussi bien culturel, spirituel 
qu’économque. A. B.

LA LITTÉRATURE COMME ESPACE DE DIALOGUE 
Alger accueille la 16e édition des écrivains euro-algériens 

RENDEZ-VOUS  désormais installé dans 
le calendrier culturel, la 16e édition des 
Rencontres européo-algériennes des écri-
vains s’est tenu ce samedi à Alger sous le 
thème « La Méditerranée au fil des mots ». 
Organisée par la Délégation de l’Union 
européenne en Algérie, la manifestation 
réunit des auteurs des deux rives autour de 
l’objectif visant à maintenir un dialogue 
littéraire durable entre l’Europe et l’Algé-
rie. 
Depuis seize ans, ces rencontres construi-
sent un espace d’échange où se croisent 
imaginaires, langues et expériences. Cette 
édition se distingue par la diversité des 
participants. Côté européen, plusieurs voix 
se sont invitées au débat, à l’image de 
Alessandra Coppola, Almudena Sánchez, 
Martin Šorm et Emanuelle Mifsud. Leurs 
œuvres, ancrées dans des contextes diffé-
rents, convergent autour de questionne-
ments contemporains liés à l’identité, à la 
mémoire et aux mutations sociales. 
Face à eux, un quatuor d’auteurs algériens 
confirme la vitalité de la scène nationale 
représentée par Akram El Kebir, Alima 

Abdhat, Dlila Nadjem et Meriem Gue-
mache. Une présence qui inscrit ces ren-
contres dans une logique d’équilibre et de 
dialogue réel, loin d’un simple affichage 
culturel. 
Le programme s’articule autour de tables 
rondes et de débats abordant des théma-
tiques structurantes telles qu’identités mul-
tiples, mémoire méditerranéenne et liberté 
de création dans des contextes parfois 
contraints. L’objectif étant de croiser les 
regards d’une part et, d’autre part, interro-
ger les convergences entre les littératures 
européennes et arabes. 
Lecteurs, étudiants et acteurs culturels 
étaient invités à dialoguer avec les écri-
vains, donnant ainsi une dimension partici-
pative à la manifestation, au-delà des 
échanges entre auteurs. 
En reliant les rives de la Méditerranée, ces 
rencontres contribuent à structurer un récit 
commun et rappellent le rôle stratégique de 
la littérature comme espace de médiation 
notamment dans un contexte international 
marqué par les crispations identitaires 

A. B. / Média 
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LIGUE 2 AMATEUR 
 LA JS EL-BIAR SURVOLE SON GROUPE ET S’OFFRE UNE ACCESSION HISTORIQUE. 

Une montée historique dans l’élite après 
82 ans d’attente 

La 26e journée du Championnat de Ligue 2 amateur de football, disputée jeudi et vendredi, a été marquée par un tournant majeur dans 
les deux groupes, avec notamment l’accession historique de la JS El-Biar en Ligue 1 professionnelle dans le groupe Centre-Ouest, ainsi 

que le retour de l’US Biskra à la deuxième place du groupe Centre-Est.

CENTRE-OUEST: EL-BIAR EN L1, 
CHOC MOUVEMENTÉ À EL-HARRACH 
Dans le groupe Centre-Ouest, la JS El-Biar 
a validé officiellement son billet pour l’éli-
te en s’imposant à l’extérieur face à l’US 
Béchar Djedid (2-1). Comme il fallait s’y 
attendre, la JSEB (1re, 64 pts) a assuré la 
victoire dès la première mi-temps sur des 
réalisations de Saddeuk et Arja. Avec 12 
points d’avance et une meilleure différen-

ce de buts dans les confrontations directes 
sur ses poursuivants directs, l’USM El-
Harrach et l’ASM Oran (52 pts), les cama-
rades de l’inusable Sid-Ali Yahia-Cherif 
(41 ans) ne peuvent plus être rejoints à 
quatre journées de la fin de l’exercice 
2025-2026. Avec un bilan de 20 victoires, 
2 défaites et 4 nuls, les Rouge et Bleu réa-
lisent ainsi un parcours exceptionnel et une 
accession plus que méritée pour ce club 

des hauteurs d’Alger, fondé le 15 
décembre 1944. 
Derrière, la lutte pour les places de barra-
gistes (play-offs) reste intense. L’ASM 
Oran a frappé un grand coup en allant 
battre l’USM El-Harrach (2-1) au terme 
d’une rencontre marquée par une interrup-
tion de plus de 40 minutes. Frifère s’est 
illustré en inscrivant un doublé (52e, 58e), 
avant que Zouari ne réduise le score sur 

penalty après la reprise. Ce succès permet 
aux Oranais de rejoindre leur adversaire du 
jour à la deuxième place (52 pts chacun). 
Le RC Kouba (49 pts) reste en embuscade 
après sa large victoire contre le WA Tlem-
cen (4-1), tandis que le CR Témouchent 
continue de suivre le rythme en battant sur 
le fil la JS Tixeraïne (3-2). En bas de 
tableau, la situation devient critique pour 
l’US Béchar Djedid (14 pts) et le CRB 
Adrar (19 pts), battu à domicile par le NA 
Hussein-Dey (1-3). Cette 26e journée avait 
débuté jeudi avec la victoire (3-0) du WA 
Mostaganem (10e, 32 pts) devant la JSM 
Tiaret (8e, 35 pts). 
 
CENTRE-EST: L’USB REPREND LA 
PLACE DE  
DAUPHIN 
 Dans le groupe Centre-Est, la course à 
l’accession demeure indécise. Le leader, le 
CA Batna, a assuré l’essentiel en s’impo-
sant difficilement face au NRB Teleghma 
(1-0), conservant ainsi la tête avec 54 
points. Toutefois, la grande opération de la 
journée est à mettre à l’actif de l’US Bis-
kra, victorieuse à domicile contre le NC 
Magra (2-0). Ce succès permet aux Biskris 
de récupérer la place de dauphin (52 pts), 
relançant pleinement la course à l’acces-
sion directe. Derrière, la concurrence reste 
forte avec l’US Chaouia et le MO Béjaïa 
(50 pts chacun), ce dernier ayant pris le 
dessus sur son rival direct (1-0). 
Plus bas, les matchs nuls entre le MO 
Constantine et le NRB Béni Oulbane (0-
0), ainsi qu’entre le CR Béni Thour et 
l’USM Annaba (0-0), n’arrangent pas les 
affaires des équipes concernées.  Ainsi, et 
à quatre journées de l’épilogue, si la JS El-
Biar a déjà validé son accession dans le 
groupe Centre-Ouest, le suspense reste 
entier dans le groupe Centre-Est, aussi 
bien pour la montée que pour le maintien.

LIGUE 1 

Le CSC accroche la JSK, Khenchela frappe fort 
à Mostaganem

LA JS KABYLIE  a été tenue en échec ven-
dredi par le CS Constantine (2-2), au stade 
Hocine-Aït Ahmed de Tizi-Ouzou, hypo-
théquant ses chances de terminer sur le 
podium, alors que l’USM Khenchela est 
allée s’imposer chez le deuxième relé-
gable, l’ES Mostaganem (3-0), lors de la 
26e journée du championnat de la Ligue 1 
Mobilis de football, devant se poursuivre 
samedi. 
  Les «Canaris» ont débuté idéalement la 
partie en ouvrant le score grâce au petit 
lutin, Akhrib (19›). Fébrile défensivement, 
la JSK a été rattrapée au score en seconde 
période.   Rebiaï, qui a raté son penalty 
dans un premier temps, a vu le ballon 
repoussé dans ses pieds et ne s’est pas fait 
prier pour pousser le cuir au fond des filets 
(54›). La fin du match a été haletante entre 
les deux formations. Mahious croyait offrir 
un précieux succès aux siens (88›), mais 
Benmoussa a arraché le point du nul dans 
le temps additionnel (90›+2).   A l’issue de 

ce résultat, la JSK stagne à la 8e place avec 
36 points, alors que le CSC s’empare de la 
5e place (38 pts) et revient à quatre points 
du podium.  A l’Ouest du pays, l’USM 
Khenchela a confirmé sa précédente vic-
toire à la maison face au Paradou AC (1-0), 
en allant gagner chez l’un des relégables, 
l’ES Mostaganem (3-0).  Groggy après le 
cinglant 7-0 concédé à Alger face au CR 
Belouizdad, l’Espérance s’est montrée 
impuissante, concédant deux buts en pre-
mière période, inscrits par Askar (22›) et 
Matouti (40›), avant de sombrer après la 
pause et encaisser le troisième but, marqué 
par Boumechra (51›). 
 L’USMK de l’entraîneur Billel Dziri 
compte désormais 34 points (9e) et deux 
matchs en moins, alors que la formation 
mostaganémoise a grillé son dernier joker 
pour le maintien, elle qui a encaissé 12 
buts lors des trois derniers matchs et reste 
scotchée à la 14e place avec 17 unités. Au 
stade du 20-Août-1955 (Alger), l’ES Ben 

Aknoun n’a pas tremblé pour venir à bout 
de l’ASO Chlef (2-1), grâce à Djabout (1›) 
et Sylla (45›+1). Les Chélifiens ont réduit 
le score en seconde mi-temps par Bek-
kouche (65›).  L’Etoile, qui n’a perdu 
qu’un seul match lors des cinq dernières 
rencontres, se replace dans la première par-
tie du tableau, en atteignant la barre des 38 
points et un match en moins, en compagnie 
du CR Belouizdad.  En revanche, l’ASO, 
qui restait sur un succès à la maison face à 
l’USM Alger (2-1), est retombée dans ses 
travers, confirmant à ses dépens sa fébrili-
té à l’extérieur. Elle reste scotchée à la 10e 
position avec 31 points et demeure loin de 
la zone de relégation. En ouverture de cette 
26e journée, disputée jeudi, le MC Alger, 
leader imperturbable du championnat, 
s’est imposé avec autorité face à la lanter-
ne rouge, le MC El-Bayadh (3-0), au stade 
Ali-Ammar dit Ali-La Pointe de Douera.  
Les buts de la formation algéroise ont été 
l’oeuvre de Naïdji (15›), Kipré Jr (19›) et 

Ferhat (40›). Grâce à ce succès, le Mou-
loudia conforte sa place de leader avec 55 
points, creusant davantage l’écart sur son 
dauphin, la JS Saoura, qui compte 43 uni-
tés. En revanche, le MCEB se dirige tout 
droit vers la Ligue 2.  Le MC Oran a, lui, 
décroché une victoire renversante dans son 
antre de Miloud-Hadefi, face au MB 
Rouissat (2-1). Menés au score peu avant 
la pause, sur un but de Merzougui (44›), les 
Oranais ont inversé la tendance en seconde 
période par Belkhiter (50›) et Aoudjane 
(57›). Le club oranais parvient à faire la 
passe de trois et monte sur le podium (3e, 
42 pts), alors que le MBR continue de 
manger son pain noir, alignant un sixième 
match sans le moindre succès (12e, 28 pts). 
Cette 26e journée se poursuivra samedi 
avec deux matchs au menu: Olympique 
Akbou - ES Sétif (15h00) et Paradou AC - 
JS Saoura (15h00), alors que le derby 
USM Alger - CR Belouizdad est reporté à 
une date ultérieure.
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COUPE DE LA CONFÉDÉRATION / CRB - ZAMALEK (0-1) 

Première manche ratée pour le CRB :  
Le réalisme du Zamalek fait la différence» 

Le CR Belouizdad a chuté domicile face au Zamalek SC (1-0) lors du match aller des demi-finales de la Coupe de la CAF (CDC), vendredi 
soir au stade Nelson Mandela. 

D
ominateurs par séquences et poussés 
par un public en feu, les Belouizdadis 
ont manqué de réalisme et voient la 

qualification se compliquer avant le retour 
au Caire. Le CRB est mené 1-0 à la pause 
face au Zamalek SC, au terme d’une 
première période engagée au stade Nelson 
Mandela. Les Belouizdadis démarrent fort 
avec une tentative de Boussouar à la (13e), 
captée par le gardien égyptien, avant une 
frayeur à la (17e) sur un ras de terre de 
Bezzera. Meziane (22e) manque de peu 
l’ouverture du score sur un centre-tir dan-
gereux. En face, le Zamalek répond par 
des contres rapides et tranchants, obligeant 
Chaâl à s’illustrer a ̀ la (26e) sur une frappe 
de Shehata, détournée en corner. Mais à la 
(27e), le CRB se fait surprendre. Sur une 
erreur défensive et un ballon mal négocié 
dans la surface, Bezzera, attaquant du 
Zamalek, surgit et ouvre le score. Le but 
déstabilise le Chabab, qui tente de réagir 
par Khacef (33e), sans réussite. Malgré 
trois minutes de temps additionnel, les 
Rouge et Blanc manquent de réalisme et 
rentrent aux vestiaires menés 1-0. Le CRB 
a livré une seconde période très intense, 
mais s’est incliné 1-0 face au Zamalek SC 
au stade Nelson Mandela, compromettant 
ses chances avant le retour. Dès la reprise, 
Khacef met le danger sur coup franc (47e) 
avec une tête de Laouafi au-dessus, puis 
tente directement sa chance (49e), obli-
geant le gardien égyptien à boxer le cuir. 
Le Chabab pousse fort et frôle 
l’égalisation à la 54e sur un coup franc de 
Benguit repris de la tête par Ouassa, la 
transversale sauve les visiteurs. 
Meziane tente sa chance de loin (62e), sans 
réussite face à un gardien bien en place. À 
la 67e, Belhocini pense égaliser après une 
action collective initiée par Meziane et 
Khacef, mais le but est annulé à la 73e 
après recours à la VAR (le ballon a touché 
la main de Belhocini). Coup dur pour les 
Belouizdadis. À la 75e, le portier du Zama-
lek réalise un arrêt décisif sur une frappe 
cadrée. Dans les dernières minutes, le 
CRB jette toutes ses forces avec sept 
minutes de temps additionnel, mais la 
défense égyptienne tient bon. Sur un der-
nier corner à la 90’+3 de Benayada, la tête 
d’Ouassa passe encore au-dessus. 
Avec l’expérience continentale de ses 
joueurs, le Zamalek a pu contenir l’en-
thousiasme de l’équipe du Chabab et de 
ses supporters. La défense du Zamalek, 
bien organisée, a su fermer les espaces et 

préserver sa cage inviolée, devant les 
joueurs du CRB jouant sur les nerfs. Le 
Zamalek a également tenté de creuser 
l’écart en contre-attaque, mais sans succès, 
se contentant d’une victoire 1-0 qui lui 
donne un avantage certain avant le match 
retour décisif, prévu le 17 avril en cours au 
Stade international du Caire et qui tranche-
ra officiellement du billet de qualification. 
Le CR Belouizdad n’a pas profité de jouer 
devant sa galerie pour s’imposer face au 
Zamalek en demi-finale aller de la Coupe 
de la CAF. Battu sur le score d’un but à 

zéro, le Chabab va devoir provoquer un 
miracle pour aller chercher sa place en 
finale de la compétition. 
Stade : Nelson-Mandela (Alger) Pelouse : 
bon état . Temps : frais Affluence : nom-
breuse 
Arbitres : Abongile Tom (RSA), assisté 
par Zakhele Siwela (RSA) et Souru Phat-
soane (LES) 
But : Bezzara (27e) 
Averts: Ahmed Attia (16e), Soliman (78e) 
Zamalek, Khacef (30e), Boussouar (44e) 
CRB 

  
CRB: Chaal, Benayada, Laouafi, Ouassa, 
Khacef, Boukhenchouche, Benguit, Bou-
kerchaoui (Benzid 8e), Belhocini (Belkhir 
77e), Meziane, Boussouar (Ben Hamouda 
90e). 
Ent : Salim Sebaa 
Zamalek : Soliman, Sayed Gaber, Abdel-
salam, Elsayed (Jaziri 90e+5), Attia (Ben-
tayeg 84e), Abo Elfetouh (Hamdy 90e), 
Shehata, Abdella Mohamed (Kaied 84e), 
Kotb, Dabbagh, Bezzera (Sharif 46e) 
Ent: Moatamed Gamal

Deux Algériens en lice pour le Prix Marc-Vivien Foé
LES MÉDIAS  RFI et France 24 ont 
récemment dévoilé la liste des onze fina-
listes pour le prestigieux Prix Marc-Vivien 
Foé, qui récompense chaque année le 
meilleur joueur africain évoluant en Ligue 
1. Parmi cette sélection relevée figurent 
deux internationaux algériens : Aïssa 
Mandi, solide défenseur du LOSC Lille, et 
Ilan Kebbal, ailier droit du Paris FC. 
Le vainqueur sera connu le 11 mai pro-
chain, à l’issue d’un vote réalisé par un 
jury composé de journalistes spécialisés. 
Le choix se base non seulement sur les per-
formances sportives des joueurs, mais éga-
lement sur leur comportement en dehors 
des terrains, un critère important qui reflè-
te les valeurs du football professionnel. La 
concurrence s’annonce particulièrement 
rude, avec la présence de plusieurs stars 

africaines évoluant en France, comme 
Pierre-Emerick Aubameyang, Lamine 
Camara ou encore Moussa Niakhaté. Cette 
diversité de profils témoigne de la richesse 
et du talent des joueurs africains en Ligue 
1. Sur le plan individuel, Ilan Kebbal réali-
se une saison remarquable. Auteur de 8 
buts et 4 passes décisives en 24 matchs, il 
s’est imposé comme un élément clé du 
Paris FC, confirmant notamment son 
excellent début de saison marqué par une 
distinction individuelle dès le mois d’août. 
De son côté, Aïssa Mandi a connu une 
montée en puissance progressive. Après 
des débuts plus discrets, il s’est affirmé 
comme un pilier de la défense lilloise, 
enchaînant les prestations solides et rassu-
rantes. Cette double nomination constitue 
une véritable fierté pour le football algé-

rien. Elle met en lumière le talent et la 
régularité des joueurs algériens au plus 
haut niveau. Si l’un des deux venait à rem-
porter le trophée, il entrerait dans l’histoire 
en devenant le premier Algérien sacré 
depuis la création de cette distinction en 
2009. 
 
EN U17 (F) : UN DÉJÀ DÉCISIF  
ALGÉRIE – CAMEROUN 
La sélection nationale féminine des moins 
de 17 ans a rendez-vous aujourd’hui  12 
avril, avec le match-aller du premier tour 
des éliminatoires de la Coupe du monde 
2026 face au Cameroun au stade Mustapha 
Tchaker de Blida (16h00). En stage depuis 
le jeudi 2 avril sous la conduite de son nou-
veau sélectionneur, Djamel Fredj qui n’est 
autre que l’adjoint de Farid Benstiti, le 

coach des Vertes, l’équipe nationale fémi-
nine U-17 se prépare activement pour sa 
première sortie dans les éliminatoires de la 
Coupe du monde – Maroc 2026. Il s’agit 
de la manche-aller du 1e tour contre le 
Cameroun, ce dimanche au stade Musta-
pha Tchaker de Blida (16h00), avant de 
rallier Yaoundé pour le match-retour prévu 
le 18 de ce mois. 
 Pour ce match, déjà décisif, Djamel Fredj 
a convoqué dans un premier temps 33 
joueuses en début de regroupement, avant 
de réduire l’effectif à l’approche de cette 
double confrontation contre les Lioncelles. 
Si les jeunes Vertes passent ce cap, elles 
devront enjamber deux autres, car sur les 
31 sélections engagées, quatre seulement 
seront présentes pour représenter le conti-
nent africain. 
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Apple n'est clairement pas verni 
pour le moment dans le secteur 

de l'intelligence artificielle. La 
preuve avec l'exode qui 

continue de ses spécialistes 
vers d'autres géants 

américains. 
 

O
n le sait, si les GAFAM sont tous 
intéressés par l'intelligence artificiel-
le, et investissent des fonds 

immenses pour produire un certain 
nombre de réussites, Apple est pour le 
moment un peu le vilain petit canard de la 

bande. Une position compliquée qui s'était 
encore matérialisée en décembre dernier 
par le départ de son responsable de l'IA, 
John Giannandrea. Une sortie qui ne 
semble être que le prélude à un exode plus 
large. 
 
Quatre spécialistes de l'IA viennent 
encore de quitter Apple pour les 
concurrents 
Il y a du mouvement dans les effectifs IA 
d'Apple, si l'on en croit de nouvelles infor-
mations qui nous sont révélées par Bloom-
berg. Selon le journaliste Mark Gurman, 
toujours bien informé sur le sujet Apple, « 

au moins quatre autres chercheurs en intel-
ligence artificielle au cours des dernières 
semaines » ont claqué la porte de la firme 
de Cupertino. 
Il s'agit ici des employés Yinfei Yang, 
Haoxuan You, Bailin Wang et Zirui Wang. 
Et si leur départ est en soi déjà une com-
plication pour Apple, le fait qu'ils s'en 
aillent, pour la plupart, chez des rivaux, a 
encore dû noircir le tableau. 
Un cadre de Siri a aussi largué les amarres 
Yinfei Yang est le seul qui ait quitté son 
poste pour créer sa propre entreprise. 
Haoxun You et Bailin Wang ont de leur 
côté rejoint Meta, le premier pour intégrer 

l'équipe en charge de la recherche sur la 
Superintelligence, le second pour tra-
vailler sur le système de recommendation 
de Meta. 
Zirui Wang intègre lui un poste chez un 
autre GAFAM, à savoir Google, au sein de 
sa filiale spécialisée dans l'IA DeepMind. 
Enfin, toujours d'après Mark Gurman, il y 
a eu récemment un dernier départ mar-
quant chez Apple, Stuart Bowers, décrit 
comme un des « cadres supérieurs les plus 
importants travaillant sur Siri .»  
Il rejoint lui aussi DeepMind, pour déve-
lopper les modèles Gemini.

TECH

Exode à l'Apple Park : les génies de l'IA fuient vers Meta 
et Google 

NVIDIA fait évoluer 
Frameview : la 1.7 apporte 
davantage de 
personnalisation 

UN PETIT ravalement de façade fort bien 
venu pour une application qui n'avait plus 
connu de mise à jour depuis presque un an. 
NVIDIA est bien connue pour ses cartes 
graphiques – les fameuses GeForce – qui 
domine de la tête et des épaules leur sec-
teur. Elle propose aussi de multiples solu-
tion logicielles afin, justement, de tirer le 
meilleur des ses GPU. 
 
Pas de mise à jour depuis près d'un an 
Ainsi, à côté d'indispensables softs comme 
les pilotes graphiques de ses cartes, NVI-
DIA propose depuis peu la NVIDIA App 
qui vient remplacer le Panneau de contrô-
le afin d'offrir une interface plus moderne. 
Plus ancien, le logiciel FrameView se 
repose sur le travail d'un autre géant du 
graphique sur PC, Intel. Il a été introduit 
par NVIDIA en juillet 2019 et s'appuie 
donc sur PresentMon dont le but est de « 
vérifier les performances graphiques de 
son système » comme l'écrivions au 
moment de présenter la refonte de Pre-
sentMon opérée par Intel en août 2023. 
Avec le temps, FrameView a logiquement 
évolué, mais il faut reconnaître que si sa 

capacité à afficher des mesures intéres-
santes lors de l'exécution d'un jeu est 
intacte, son interface manque d'options de 
personnalisation. Sa dernière mise à jour 
date d'ailleurs passablement : en février 
2025, NVIDIA lançait FrameView 1.6 et 
passait ainsi de PresentMon 1.4, à Present-
Mon 2.2. 
 
Plus d'options et les 800+ IPS en ligne 
de mire 
Il y a quelques jours à peine, NVIDIA a 
donc lancé une nouvelle version – tout 
simplement baptisée 1.7 – de FrameView 
afin de revenir sur un des points les plus 
demandés par la communauté : ses 
options. Aussi intéressant et pratique qu'il 
puisse être, FrameView souffre effective-
ment, et ce, depuis sa première version 
d'un certain manque de personnalisation… 
ce qui n'est donc plus tout à fait le cas avec 
cette mouture 1.7 dont on peut lire sur le 
site officiel de NVIDIA qu'elle : 
« propose de nouvelles options pour per-
sonnaliser l'interface ! Pour la première 
fois, FrameView permet de choisir les 
informations affichées en sélectionnant 
parmi différents préréglages. Vous pouvez 
ajuster la taille de la police, ajouter un 
fond noir pour une meilleure lisibilité et 
activer ou désactiver des balises comme 
"Plein écran", "Déchirure d'image" et 
"Synchronisation verticale" ». 
Ce n'est évidemment pas la seule modifi-
cation apportée en un an par les équipes de 
FrameView qui profitent de cette mise à 
jour pour « améliorer la précision du du 
calcul des IPS dans les situations où les 
jeux ont des fréquences d'images très éle-
vées (plus de 800 IPS) ». De plus, plu-

sieurs corrections de bugs ont été intro-
duites avec la 1.7 : 
correction d'une fuite de mémoire lors de 
sessions prolongées avec Reflex, 
correction d'un bug lié à VSync, GSync et 
DLSS Frame Generation qui pouvaient 
entraîner le retour de données erronées, 
les fichiers CSV sont désormais correcte-
ment enregistrés même si un jeu se ferme 
alors que FrameView est encore en train 
d'enregistrer un benchmark, 
amélioration de la fiabilité de la « liste 
d'exclusion », améliorations générales de 
la stabilité et de la compatibilité. 
Enfin, l'introducation de FrameView 1.7 
est aussi l'occasion pour NVIDIA et ses 
ingénieurs de corriger des bugs plus spéci-
fiques, liés à un jeu unique : 
The Finals : correction d'un plantage lors 
de la fermeture de FrameView pendant 
l'exécution du jeu, Arc Raiders : ajout de la 
compatibilité avec le système anti-triche 
du jeu, permettant un affichage correct des 
superpositions, Starfield : amélioration de 
la cohérence et de la précision du PCL, 
Black Myth Wukong : correction d'un affi-
chage de la latence erronée avec la généra-
tion d'images DLSS, Battlefield 6 : l'inter-
face FrameView s'affiche désormais cor-
rectement. 
 
Nintendo (re)lance son 
Virtual Boy, avec deux jeux 
inédits en prime  
(mais ce n'est pas pour 
tout le monde) 
DANS QUELQUES jours, Nintendo va 
relancer son Virtual Boy, sa console mau-

dite par excellence (davantage encore que 
la Wii U), au travers du Nintendo Switch 
Online. 
À la fois encombrant et déroutant, le Vir-
tual Boy de Nintendo surgit en juillet 1995 
au Japon, comme une promesse de futur. 
Nintendo ose le vidéocasque 3D, avec un 
affichage stéréoscopique qui s'annonce 
révolutionnaire, mais la firme trébuche 
lourdement. Casque peu pratique, maux de 
tête, jeux timides… L’objet fascine autant 
qu’il échoue, à tel point que sa commer-
cialisation en Europe est annulée, et le 
projet abandonné dès décembre 1995.  

 
Le plus gros flop de Nintendo… mais 
sur Switch 
Pourtant, Nintendo avait promis en fin 
d'année dernière un retour sur le devant de 
la scène de ce même Virtual Boy. Cela 
deviendra réalité le 17 février prochain, 
avec la disponibilité de l'application du 
même nom au sein du programme Ninten-
do Switch Online et Pack Additionnel. Les 
abonnés au service en ligne de Nintendo 
pourront donc ajouter une nouvelle appli-
cation « rétro » à l'interface de leur Nin-
tendo Switch, avec la possibilité de jouer 
aussitôt à 7 titres, à savoir : Wario Land, 
3D Tetris, Red Alarm, Galactic Pinball, 
Golf, The Mansion of Innsmouth et enfin 
Teleroboxer.
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L
a performance trimestrielle d'Apple 
repose sur deux piliers majeurs. 
L'iPhone a généré à lui seul 85 mil-

liards de dollars de revenus, dépassant lar-
gement les prévisions des analystes. Cette 
croissance est notamment alimentée par un 
taux de conversion élevé d'utilisateurs 
quittant d'autres plateformes, un signal fort 
pour les DSI gérant des flottes mobiles 
hétérogènes. 
Le segment des Services confirme sa posi-
tion de deuxième moteur de croissance 
avec 30 milliards de dollars de revenus. 
Cette montée en puissance traduit l'impor-
tance croissante de l'écosystème logiciel et 
de la sécurité intégrée dans l'offre globale 

d'Apple. 
« Aujourd'hui, Apple est fier de rapporter 
un trimestre remarquable et record, avec 
un chiffre d'affaires de 143,8 milliards de 
dollars, en hausse de 16 % par rapport à 
l'année dernière et bien au-dessus de nos 
attentes. », dit Tim Cook. 
 
2,5 milliards d'appareils actifs 
La santé de l'écosystème se mesure à la 
base installée, qui atteint désormais le 
chiffre record de 2,5 milliards d'appareils 
actifs. 
« L'iPhone a connu son meilleur trimestre 
de tous les temps grâce à une demande 
sans précédent, avec des records histo-

riques dans chaque segment géographique. 
» assure , assure Tim Cook. 
Cependant, tout n'est pas rose. Les ventes 
de Mac ont reculé de 7 %, une baisse attri-
buée à un calendrier de sorties moins 
dense que l'année précédente. De plus, 
Apple a prévenu entrer dans une phase de 
"chasse aux approvisionnements" (supply 
chase), signalant des tensions sur la chaîne 
logistique qui pourraient impacter la dis-
ponibilité des produits au prochain tri-
mestre. 
Indicateurs clés et perspectives pour 2026 
Les résultats financiers détaillés par seg-
ment montrent une dynamique contrastée 
mais globalement très positive pour l'en-

treprise : iPhone : 85 milliards $ (+23% 
par rapport à l'an dernier). 
Services : 30 milliards $ (croissance de 
15%). 
iPad : 8,6 milliards $ (en hausse de 8%). 
Mac : 8,3 milliards $ (en baisse de 7%). 
Wearables & Accessoires : 11,5 milliards $ 
(légère baisse de 2%). 
Pour le trimestre à venir, la direction 
d'Apple reste optimiste avec une croissan-
ce prévue entre 13 et 16 %. 
Une stabilité financière qui assure aux 
clients professionnels une pérennité des 
investissements dans l'écosystème Apple, 
malgré les incertitudes liées aux compo-
sants mondiaux.

Résultats Apple Q1 2026 : un record historique à 
143,8 milliards de dollars porté par l'iPhone 

Apple vient de clore le meilleur trimestre de son histoire. Malgré un léger repli du segment Mac, la firme de Cupertino 
s'appuie sur une demande sans précédent pour l ' iPhone et une montée en puissance de ses services.

OpenAI acte la fin de GPT‐
4o 

LE 13 FÉVRIER 2026 marquera une 
étape majeure dans la gestion du cycle de 
vie des outils d'OpenAI. L'entreprise a 
officialisé le retrait de GPT-4o et des ver-
sions 4.1, recentrant son écosystème sur 
les capacités de la génération GPT-5. 
OpenAI poursuit le nettoyage de son cata-
logue. Après avoir annoncé la mise au 
repos des versions initiales de GPT-5 (Ins-
tant et Thinking), c'est au tour de l'emblé-
matique GPT-4o de quitter l'interface 
ChatGPT. Cette décision, qui prendra effet 
le 13 février 2026, concerne également 
GPT-4.1, GPT-4.1 mini et o4-mini. 
Ce mouvement confirme la volonté de 
l'éditeur de réduire la dette technique et de 
concentrer ses ressources sur les modèles 
les plus récents. 
 
La prime à GPT-5.2 
La justification de ce retrait repose sur une 
bascule massive des usages constatée par 
l'entreprise de Sam Altman : 
Le retrait est facilité par le fait que la gran-

de majorité des utilisateurs a déjà migré 
vers GPT-5.2. L'usage quotidien de GPT-
4o est tombé à un niveau marginal de 0,1 
%. L'API reste, pour l'instant, épargnée par 
ces changements, offrant un répit aux 
développeurs ayant intégré ces modèles 
dans des flux de production critiques. 
 
Le défi de l'expérience utilisateur et de 
la personnalisation 
Le cas de GPT-4o est singulier. Initiale-
ment déprécié puis restauré face à la pres-
sion d'une partie des utilisateurs "Plus" et 
"Pro", le modèle était plébiscité pour sa 
"chaleur" conversationnelle et ses capaci-
tés en idéation créative. OpenAI semble 
avoir tiré les leçons de cet attachement 
émotionnel à un outil technique pour l'in-
tégrer dans sa feuille de route stratégique. 
« Ce retour d’expérience a directement 
façonné GPT-5.1 et GPT-5.2, avec des 
améliorations de la personnalité, un sou-
tien renforcé à l'idéation créative et davan-
tage de moyens de personnaliser la maniè-
re dont ChatGPT répond », dit OpenAI 
dans son Centre d'aide officiel. 
La disparition de GPT-4o n'est donc pas 
une perte fonctionnelle brute, mais une 
mutation. Les nouveaux modèles propo-
sent désormais des styles de base (comme 
le mode "Friendly") et des contrôles gra-
nulaires sur l'enthousiasme du modèle, 
permettant de répliquer l'expérience utili-
sateur de l'ancienne gamme tout en bénéfi-
ciant de la puissance de calcul supérieure 

de la version 5.2. 
 
Vers une IA plus mature et moins 
restrictive 
OpenAI prépare aussi le terrain pour une 
version de ChatGPT destinée spécifique-
ment aux adultes. 
L'objectif est de répondre aux critiques 
récurrentes sur la prudence excessive 
("preachy responses") ou les refus rencon-
trés par les experts dans des contextes pro-
fessionnels particuliers. 
L'implémentation de la prédiction d'âge 
constitue le socle de cette nouvelle seg-
mentation. En isolant les utilisateurs 
mineurs avec des garde-fous stricts, Ope-
nAI peut proposer aux professionnels une 
IA plus directe et moins bridée, alignée sur 
les besoins de productivité du monde du 
travail. 
 
Acronis s'allie à Seagate 
sur l'archivage Cloud des 
PME 

ACRONIS lance Acronis Archival Storage. 
En s'appuyant sur l'infrastructure Seagate 
Lyve Cloud, cette solution compatible S3 
promet aux MSP et aux PME un stockage 
froid. 
En intégrant nativement Acronis Archival 
Storage à sa plateforme Cyber Protect 
Cloud, l'éditeur dit lever les barrières 
financières de l'archivage.Ce modèle sup-

prime les frais d'API et les coûts de trans-
fert (egress fees) propres aux offres de 
cloud public traditionnelles. 
« Notre partenariat avec Acronis garantit 
que les données d'archives sont protégées 
et accessibles pour la conformité, l'intelli-
gence artificielle et plus encore, avec une 
prévisibilité économique », souligne 
Melyssa Banda, de Seagate, qui opère l'in-
fra Seagat Lyve Cloud. 
 
Une infrastructure pensée pour la résilien-
ce et l'IA 
La solution repose sur une infrastructure 
optimisée pour répondre aux exigences de 
gestion de données. Les caractéristiques 
techniques garantissent : Accessibilité 
immédiate : Récupération des données en 
millisecondes pour les audits ou investiga-
tions. Sécurité maximale : Chiffrement et 
immuabilité (WORM) pour protéger l'inté-
grité des données contre les ransomwares. 
Fiabilité industrielle : Disponibilité de 
99,5 %. 
Maillage mondial : Déploiement sur sept 
centres de données pour répondre aux 
enjeux de souveraineté. 
Transformer la contrainte de conformité en 
levier IA 
Pour les DSI, l'archivage dépasse désor-
mais le cadre réglementaire. Acronis mise 
sur la valeur résiduelle des informations 
stockées. Un accès rapide permet d'utiliser 
ces archives pour alimenter des analyses 
dopées à l'intelligence artificielle.
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S
i chez nous, la Première Guerre mon-
diale suggère des images de tranchées 
prises dans des nuages de gaz et de 

polders inondés sur le front de l’Yser, l’ex-
périence alpine fut diamétralement oppo-
sée, mais tout aussi atroce. Durant douze 
batailles consécutives, les armées ita-
liennes et austro-hongroises se sont fait 
face en haute montagne. 
Une “guerre des cimes” meurtrière, où les 
deux armées ont passé quatre ans à se 
battre pour le contrôle de quelques som-
mets et glaciers, dans le risque constant des 
effondrements et des avalanches, dans les 
orages d’été comme dans les tempêtes de 
neige. Dans ce contexte, retrouver des 
corps dans les Alpes n’a rien d’exception-
nel ; les douze batailles de l’Isonzo ont 
coûté la vie à 300.000 Italiens et 200.000 
Austro-Hongrois. 
12 soldats de 18 à 35 ans 
Mais les squelettes retrouvés sur le site de 
Cima Cadi, à 2.309 mètres d’altitude, sus-
citent bien des questions, car ils sont teints 
en rouge. De ce qui reste des douze soldats 
austro-hongrois retrouvés dans un trou 
d’obus, environ 80 % présentent une teinte 
qui oscille entre le rouge foncé et la lie-de-
vin. 
Ces douze soldats, âgés de 18 à 35 ans, 
sont vraisemblablement morts le 12 ou le 
13 juin 1918, durant l’offensive austro-
hongroise qui a fait craquer le front italien. 
Ils ont été placés dans un cratère et rapide-
ment recouverts d’une couche de terre 
superficielle, ce que confirme un récit des 
combats retrouvé auparavant dans un jour-
nal intime.  
De nos jours, ils sont devenus un passion-
nant sujet d’étude pour les archéologues 
qui se consacrent à l’influence de l’envi-
ronnement sur les restes humains. 
Dans une étude publiée dans Scientific 
Reports, une équipe de chercheurs des uni-

versités de Milan et de Padoue a trouvé une 
explication à cette teinte rouge. Un simple 
hasard des circonstances: elle provient de 
pigments appelés phlobaphènes présents 
dans les racines des genévriers qui ont 
poussé sur ce champ de bataille de mon-
tagne. 
 
Par la racine 
“Les racines de genévriers de couleur 
rouge formant des couches serrées étaient 
souvent adjacentes aux zones de coloration 
rose/violette sur les restes osseux”, obser-
vent les chercheurs.  
“[et] ont été observées envahissant les 
foramina et les cavités médullaires colo-
rées, ce qui a fortement corroboré le lien 
entre ces deux phénomènes.  
Compte tenu de la nature acide du sol sur 
le site, les pigments ont probablement été 
libérés par les racines de genévriers et, 
avec l’écoulement de l’eau produite par la 
pluie et la fonte, [...] les pigments ont tra-
versé le sol et se sont accumulés sur les 
restes squelettiques.” 

Si c’est là l’explication à l’énigme, ce ne 
fut pas la seule découverte de l’étude. Les 
archéologues ont pu en savoir beaucoup 
sur les conditions atroces de ces offensives 
de montagne et sur les conditions de la 
mort de ces soldats.  
Des restes d’insectes, tels que des mouches 
bleues des régions froides et des carabes 
d’altitude, démontrent que l’enterrement 
s’est fait à la hâte et que les corps sont res-
tés partiellement exposés, attirant ainsi ces 
animaux venus pondre leurs œufs. 
 
 
Autopsie sur champ de bataille 
Une analyse plus approfondie des os a 
révélé que trois soldats avaient été touchés 
par un projectile à grande vitesse et que 
deux autres avaient subi un traumatisme dû 
vraisemblablement à une explosion. 
“Ces découvertes inhabituelles offrent des 
informations précieuses sur la séquence 
des événements ayant conduit à l’inhuma-
tion des victimes”, ont écrit les auteurs.

Les « gamers » sont 
plus enclins à prendre 
le contrôle de leurs 
rêves ! 

SELON Jayne Gackenbach, une psy-
chologue canadienne, les gamers ou 
les personnes qui jouent souvent aux 
jeux vidéo ont tendance à avoir beau-
coup plus de rêves lucides que les 
personnes normales. 
Le rêve lucide est un rêve au cours 
duquel on reste conscient et en pleine 
possession de nos facultés cognitives. 
Cela permet au rêveur d’avoir un cer-
tain contrôle sur la façon dont son 
rêve progresse et il pourra donc chan-
ger le cours de ce dernier. 
L’idée est que les passionnés des jeux 
vidéo sont régulièrement mis dans 
une réalité alternative où ils contrô-
lent ce qui se passe et comment les 
choses progressent, c’est en fait le 
même principe du rêve lucide, d’où 
l’influence des jeux vidéo sur les 
rêves. 
 
Les humains ont 
contribué à l’extinction 
de plus de 100 
mammifères ! 
LA CHASSE, pour la nourriture ou 
pour le plaisir et surtout le braconna-
ge, qui est extrêmement illégal, a joué 
un rôle crucial dans l’extinction de 
plusieurs animaux. Nous contribuons 
également à ce problème en polluant 
les habitats naturels de plusieurs ani-
maux et en les détruisant par la défo-
restation et les travaux de construc-
tion. 
Certains des animaux que nous avons 
mis fin à leur existence sont le dau-
phin de rivière, certaines espèces de 
wallaby (des kangourous de petite 
taille), de nombreuses espèces de rats 
et de souris, certaines espèces de 
chauves-souris, de tigres et de loups. 
 
 
Gengis Khan a tué  
11% de la population 
mondiale ! 

ENTRE 1206 et sa mort en 1227, 
l’empereur mongol Gengis Khan a 
conquis près de 33 millions de kilo-
mètres carrés de territoire, plus que 
n’importe quel autre empereur. Un 
parcours impitoyable à travers l’Asie 
et l’Europe qui a engendré le plus 
vaste empire continu de l’histoire 
mais aussi des millions de morts. 
Bien qu’il soit impossible de savoir 
avec certitude combien de personnes 
ont péri au cours des conquêtes mon-
goles, de nombreux historiens ont 
estimé qu’il y a eu 40 millions  
de morts. Dans l’ensemble, les 
attaques des Mongols ont réduit de 
11% la population mondiale à cette 
époque-là.

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

Douze squelettes ont été 
retrouvés dans les Alpes 

italiennes ; cela peut paraître 
inquiétant, mais la région a été 

le théâtre de combats si 
intenses entre 1915 et 1918 

que ce n’est guère surprenant. 
Ce qui l’est plus, c’est la teinte 
lie-de-vin d’une bonne partie 
des différents corps. Un cas 

d’étude rare et passionnant, sur 
l’effet de l’environnement après 

la mort.

Les corps de 12 personnes, partiellement teintés 
en rouge, retrouvés dans les montagnes italiennes 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant

Une simple erreur à la 
caisse lui fait gagner le 
jackpot 
C’ÉTAIT manifestement son jour de 
chance. Aux États-Unis, un homme 
a remporté l’équivalent de près de 
100.000 euros à la loterie grâce... à 
une erreur du vendeur. 
Le 14 mars 2026, dans une supéret-
te de Painesville, dans l’Ohio, 
l’homme voulait acheter plusieurs 
tickets à 1 et 5 dollars du jeu 
EZPLAY Quick Spot. Mais le cais-
sier lui a remis par mégarde un tic-
ket à 10 dollars. Le joueur a finale-
ment décidé de le garder. 
Bien lui en a pris puisque, en le 
grattant plus tard dans la soirée, il a 

découvert qu’il détenait les dix 
numéros gagnants, ce qui lui a per-
mis d’empocher le jackpot de 
158.585 dollars. Son épouse et lui-
même ont dû se frotter les yeux 
pour y croire, a indiqué la loterie de 
l’Ohio dans un communiqué offi-
ciel. 
Après déduction des taxes, il rece-
vra environ 116.000 dollars, soit 
près de 100.000 euros. 
Selon la loterie de l’Ohio, s’il avait 
reçu les tickets qu’il avait initiale-
ment demandés, il n’aurait gagné 
qu’une petite partie du montant. 
L’heureux gagnant prévoit d’utili-
ser cet argent pour payer des fac-
tures, investir et gâter ses petits-
enfants.
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En Chine, un immense écosystème marin vieux de 
512 millions d’années refait surface 

D
ans le comté de Huayuan, au sud de 
la Chine, des scientifiques ont 
découvert un site fossilifère unique 

datant d’environ 512 millions d’années, 
de la période "Cambrien moyen", soit 
très peu de temps après l’événement de 
Sinsk, considéré comme la première 
extinction massive du Phanérozoïque. Il 
s'agit l’éon géologique dans lequel nous 
vivons et qui a débuté il y a 541 millions 
d'années. Elle désigne le début de la "vie 
visible". 
Pour rappel, l’événement de Sinsk, surve-
nu il y a environ 513 millions d’années, a 
mis fin prématurément à une phase d’une 
période d'évolution appelée "explosion 

cambrienne", durant laquelle la majorité 
des grands groupes d’animaux sont appa-
rus dans les océans. Cette extinction 
aurait entraîné une perte de biodiversité 
comparable à celle de certaines des cinq 
grandes extinctions de l’Histoire de la 
Terre, et la diversité mondiale est restée 
faible les 50 millions d’années suivantes. 
Sur le site fossilifère de Huayuan, les 
chercheurs ont relevé plus de 50 000 spé-
cimens, une accumulation rare pour une 
période aussi ancienne. Parmi eux, 8 681 
fossiles ont été analysés. Ces derniers ont 
permis d’identifier 153 espèces diffé-
rentes, appartenant à 16 grands groupes 
animaux, dont près de 60 % sont totale-
ment nouveaux pour la science. Cette 
découverte a été publiée dans la revue 
Nature ce 28 janvier 2026. 
 
Un écosystème marin bien structuré 
Ce gisement, baptisé "biote de Huayuan", 
(un biote désigne la flore et la faune), 
rivalise en richesse et en importance avec 
des fossiles célèbres, tels que ceux de 
Burgess Shale au Canada et de Cheng-
jiang en Chine, deux sites mondialement 
reconnus pour la préservation des ani-
maux de la période du Cambrien. 
Contrairement à la majorité des fossiles, 

qui ne préservent que les parties dures 
(comme les coquilles ou les squelettes), 
certains spécimens de Huayuan conser-
vent des tissus mous, ce qui est extrême-
ment rare dans les archives fossiles. On y 
distingue, par exemple, des systèmes 
digestifs, des organes respiratoires ainsi 
que des structures nerveuses. Cette 
conservation permet aux scientifiques de 
reconstituer leur mode de vie et leur place 
dans l’écosystème. 
 
Quelles sont les découvertes sur cet 
écosystème ? 
Les fossiles découverts montrent que cet 
ancien écosystème était hautement diver-
sifié, avec une chaîne alimentaire com-
plète. Les chercheurs relèvent notamment 
des ancêtres lointains des crabes, cre-
vettes ou insectes, des ancêtres des 
méduses et des anémones, ou encore des 
radiodontes, de grands prédateurs primi-
tifs munis d’appendices saisissants pour 
capturer leurs proies. 
On y trouve aussi des tuniciers péla-
giques. Les chercheurs expliquent qu'il 
s'agit d'organismes marins qui filtrent 
l’eau, ce qui indique un cycle biologique 
complet, avec productivité primaire, 
consommatrice et prédatrice. 

Cela suggère que, malgré l’extinction 
récente liée à l’événement de Sinsk, la 
vie marine profonde s’était rapidement 
réorganisée et que les réseaux trophiques 
(chaînes alimentaires) étaient déjà com-
plexes et stabilisés à cette époque. 
Une zone de refuge au moment de 
l'extinction massive du Phanérozoïque 
sur Terre 
Selon les chercheurs, cela signifie que les 
eaux plus profondes, comme celles enre-
gistrées à Huayuan, ont peut-être servi de 
refuges où la vie était moins affectée par 
les conséquences environnementales de 
l’extinction, telles que la désoxygénation 
des océans. Les auteurs estiment que ces 
zones pourraient donc avoir joué un rôle 
crucial dans le maintien de la biodiversi-
té, la migration des espèces, et la généra-
tion de nouvelles formes de vie après la 
crise. 
Aussi, les chercheurs estiment que "le 
biote de Huayuan" permet de combler 
une lacune dans les connaissances de la 
vie marine immédiatement après le pre-
mier grand événement d’extinction mas-
sive. Jusqu’à présent, les fossiles dispo-
nibles datent soit de la période pré-
extinction, soit bien après, sans lien direct 
avec la transition.

Une équipe internationale de 
chercheurs a découvert, dans 

la province du Hunan en 
Chine, un ensemble de 

fossiles vieux de 512 millions 
d’années. Celui-ci offre un 

aperçu d’un écosystème marin 
vivant peu après la toute 

première grande extinction 
massive de la vie animale sur 

Terre. 

Menacés par la montée 
des eaux, les habitants de 
l'île de Bonaire pointent 
l'irresponsabilité des Pays-
Bas 

Un tribunal néerlandais rend son juge-
ment mercredi dans un procès précurseur 
opposant les Pays-Bas à une de leurs îles, 
celle de Bonaire, dans les Caraïbes, qui 
estime que La Haye doit faire davantage 
pour la protéger contre le changement cli-
matique. 
es habitants de l'île de Bonaire, située au 
large des côtes vénézuéliennes, se sont 
associés à Greenpeace dans une action en 
justice contre l'État néerlandais qui les 
administre, exigeant des mesures 

concrètes pour les protéger de la montée 
des eaux. 
La décision, rendue par un tribunal de La 
Haye, est vue comme un vrai test en 
matière de justice climatique. 
En juillet, la Cour internationale de justi-
ce (CIJ) a statué, dans un avis consultatif, 
que les États qui ne respectaient pas leurs 
obligations en matière de climat commet-
taient un acte illicite. 
Le dossier Bonaire "pourrait créer un pré-
cédent d'importance mondiale" car il 
représente le premier cas majeur depuis 
cet avis, estime Greenpeace. 
Les Pays-Bas, dont une partie du territoi-
re est située sous le niveau de la mer, sont 
historiquement pionniers en matière de 
digues et de barrages dans la lutte contre 
la montée des eaux. 

Les plaignants affirment que La Haye 
n'offre pas la même protection à ses terri-
toires d'outre-mer, à l'image de Bonaire. 
Ils exigent un plan de protection pour 
cette île d'ici avril 2027 et souhaitent que 
les Pays-Bas réduisent leurs émissions de 
CO₂ à zéro d'ici à 2040 et non 2050, 
comme convenu au niveau de l'UE. 
Selon ces militants, qui s'appuient sur une 
étude de l'Université libre d'Amsterdam, 
la mer pourrait engloutir, d'ici à la fin du 
siècle, jusqu'au cinquième de la superfi-
cie de Bonaire, une ancienne colonie des 
Pays-Bas dans les Antilles néerlandaises, 
devenue une municipalité de quelque 27 
000 habitants. 
La Haye soutient qu'il incombe aux auto-
rités locales de mettre en place des 
mesures pour protéger l'île. 

"Insupportable" 
"Le changement climatique n'est pas une 
menace lointaine pour nous", a lancé au 
cours d'audiences l'année dernière Onnie 
Emerenciana, un habitant de l'île. "Là où 
nous avions l'habitude de travailler, de 
jouer, de nous promener ou de pêcher 
pendant la journée, la chaleur est désor-
mais souvent insupportable", a ajouté cet 
agriculteur. 
Les actions en justice liées au climat sont 
de plus en plus fréquentes dans le monde, 
la plupart visant des gouvernements. 
Les plaignants font régulièrement valoir 
qu'un nombre relativement restreint de 
pollueurs sont la cause majeure du chan-
gement climatique et des phénomènes 
climatiques extrêmes ainsi que de la 
montée des eaux qui y sont liés.
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La rupture d'anévrisme fait peur. Elle 
survient brutalement et entraîne une 
hémorragie dans le corps avec des 

symptômes violents. C'est une urgence 
puisque le pronostic vital est en jeu. Un 
tiers des patients décède avant d'arriver à 
l'hôpital. Un autre tiers s'en sort avec une 
fatigue passagère mais aucun signe qui 
perdure. Un autre tiers survit, avec des 
séquelles diverses. 
 
C'EST QUOI UNE RUPTURE  
D'ANÉVRISME ? 
"L'anévrisme correspond à la dilatation 
anormale d'une portion d'une artère. Les 
artères (aorte, artère carotide, artère fémo-
rale, artère abdominale, artère cérébrale...) 
sont des vaisseaux dont la paroi est formée 
de trois couches. Lorsque la couche du 
milieu, la média, faiblit, le vaisseau se 
dilate et, à partir d'une certaine taille, 
menace de se rompre : c'est ce qu'on appel-
le la rupture d'anévrisme, nous explique le 
Pr Paul Menu, chirurgien cardiaque et 
porte-parole de la Fédération française de 
Cardiologie (FFC). Les artères étant par-
tout dans le corps, les risques et consé-
quences sont très différents en fonction de 
la localisation de l'anévrisme". Il existe 3 
localisations préférentielles de l'anévrisme 
chez l'homme 
L'anévrisme cérébral : dilatation de la 
paroi d'une artère du cerveau. Les ané-
vrismes cérébraux sont les anévrismes les 
plus fréquents (ils représentent environ 
20% de tous les anévrismes). Générale-
ment localisés à la base du cerveau, ils pro-
voquent une hémorragie intracrânienne 
lors d'une rupture. Les anévrismes rompus 
constituent une urgence vitale du fait du 
risque élevé de décès.  
L'anévrisme thoracique : dilatation de 
l'aorte thoracique.  
L'aorte est l'artère principale de l'organis-
me, elle amène le sang depuis le cœur vers 
tous les territoires du corps en passant par 
le thorax. L'anévrisme de l'aorte thora-
cique est le deuxième type d'anévrisme le 
plus fréquent. L'anévrisme abdominal :  
dilatation de la partie de l'aorte qui traver-
se l'abdomen. On parle de rupture d'ané-
vrisme de l'aorte quand la paroi de l'aorte 
abdominale s'est tellement dilatée qu'elle 
fissure, ce qui déclenche une hémorragie 
interne importante. 
 
QUELLES SONT LES CAUSES ? 
L'hypertension artérielle, particulièrement 
les poussées hypertensives (élévation 
importante et abrupte de la pression arté-

rielle) "L'hypertension multiplie le risque 
d'anévrisme par 7", précise notre interlocu-
teur. Le diabète qui peut fragiliser la paroi 
des artères 
La consommation de tabac (les produits 
contenus dans le tabac qui sont inhalés 
peuvent provoquer une oxydation des 
parois des artères, ce qui peut les fragili-
ser) Le surpoids ou l'obésité, Le cholesté-
rol , Le stress. 
 
QUELS SONT LES SYMPTÔMES D'UNE 
RUPTURE D'ANÉVRISME ? 
L'anévrisme est généralement asymptoma-
tique. En revanche, la rupture d'anévrisme 
est un événement caractéristique, soudain 
et grave, avec : Un mal de tête intense et 
violent, qui apparaît de façon brutale 
Une raideur dans la nuque 
Des troubles soudains de la vision 
Souvent, des nausées et des vomissements 
Une sensibilité accrue à la lumière et au 
bruit Une confusion ou une désorientation, 
parfois accompagnée de troubles de l'équi-
libre ou de l'élocution 
Parfois, une perte de connaissance (dans 
les cas les plus graves : le patient sombre 
dans un coma) Des douleurs au niveau de 
l'estomac ou du dos en cas de rupture 
d'anévrisme abdominale 
 
 
QUEL EST L'ÂGE MOYEN D'UNE  
RUPTURE D'ANÉVRISME ? 
La prévalence de la rupture d'anévrisme 
augmente avec l'âge mais il est impossible 
de donner un chiffre précis car la plupart 
des patients ne s'aperçoivent de leur mala-
die qu'au moment de la rupture. Le pic de 
ruptures d'anévrisme serait observé autour 
de 45 ans. 
 
QUELLES SONT LES CONSÉQUENCES 
D'UNE RUPTURE D'ANÉVRISME ? 

La rupture d'anévrisme est dangereuse et 
peut être mortelle. La rupture d'anévrisme 
"entraîne des conséquences sur le territoire 
vascularisé par l'artère rompue.  
Là encore, la gravité de la rupture d'ané-
vrisme dépend du siège", précise notre 
expert. Souvent, l'hémorragie a provoqué 
une sorte de caillot qui empêche le liquide 
de s'écouler. Comme il est produit en per-
manence, il peut y avoir une accumulation 
de ce liquide autour du cerveau, qui se 
trouve ainsi comprimé.  
► Un tiers des patients décède avant d'ar-
river à l'hôpital. 
► Un autre tiers s'en sort avec une fatigue 
passagère mais aucun signe qui perdure. 
► Un autre tiers survit, avec des séquelles 
diverses. "Cela peut aller de troubles de la 
mémoire à un état végétatif, en passant par 
l'hémiplégie, explique le Pr Emmanuel 
Houdart. Ces séquelles sont souvent liées 
aux vasospasmes (contraction des artères) 
et à l'infarctus hémorragique qu'ils peuvent 
induire. L'importance de l'hémorragie 
entre également en ligne de compte." Et 
même pour ceux qui s'en tirent à bon 
compte, un long repos sera nécessaire 
avant de pouvoir reprendre le travail (3 à 6 
mois voire un mi-temps thérapeutique pen-
dant un an). 
 
TRAITEMENT : COMBIEN DE TEMPS 
POUR AGIR ? 
La rupture d'un anévrisme est considérée 
comme une urgence médicale absolue, en 
raison de son risque de décès rapide et des 
séquelles qu'elle peut entraîner. Il faut 
appeler le Samu (15) pour que la personne 
soit le plus rapidement prise en charge 
médicalement. Lors de l'appel, il convient 
d'insister sur la violence et l'intensité des 
symptômes. "Après quoi, notre travail 
consiste à éviter que l'anévrisme ne res-
saigne. Dans le même temps, on va traiter 

les conséquences de l'hémorragie sur le 
cerveau. Cela passe généralement par la 
prise d'anti-œdémateux cérébraux pour 
réduire le gonflement du cerveau et parfois 
par la réalisation d'un drainage du liquide 
céphalo-rachidien", explique Emmanuel 
Houdart. Pour éviter que l'anévrisme ne 
ressaigne : 
 
► Dans environ 70% des cas la technique 
employée est celle de l'embolisation, beau-
coup moins lourde qu'une chirurgie clas-
sique. "Il s'agit de passer par l'intérieur des 
artères et non l'extérieur, pour boucher 
l'anévrisme avec des petites spirales de 
platine. Ces petits fils sont introduits par 
un petit cathéter que l'on fait glisser dans 
les artères. Il est introduit au niveau de l'ar-
tère fémorale (dans la cuisse)." L'opération 
est réalisée par un neuroradiologue. Elle ne 
laisse aucune cicatrice et on s'en remet 
beaucoup plus facilement que d'une chirur-
gie. Après l'embolisation, le patient sera 
suivi régulièrement les premières années, 
pour vérifier que les fils de platine ne se 
"tassent" pas. Cela arrive très rarement, 
mais si c'est le cas, il faut réitérer pour 
écarter tout risque de nouveau saignement. 
 
► Dans environ 30% des cas, l'embolisa-
tion n'est pas possible ou n'est pas souhai-
table pour diverses raisons et les médecins 
ont alors recours à la chirurgie classique. 
La technique consiste alors à clipper l'ané-
vrisme : il est ainsi séparé du reste de la 
circulation et donc asséché en sang. La 
chirurgie oblige à ouvrir la boîte crânien-
ne, ce qui comporte toujours des risques et 
crée un traumatisme supplémentaire pour 
le cerveau. 
 
QUE FAIRE APRÈS L'OPÉRATION ? 
Les suites de la rupture d'anévrisme sont 
reconnues comme une Affection longue 
durée (ALD). "Il peut même s'agir d'un 
accident du travail si la rupture a eu lieu 
pendant les heures de travail", souligne le 
Pr Houdart. Un suivi de contrôle doit être 
assuré, avec un scanner à trois mois et une 
artériographie de contrôle au bout d'un an. 
"Il n'y a pas de risque de récidive à propre-
ment parler. Une fois qu'on est soigné, c'est 
définitif et l'espérance de vie n'est pas 
diminuée. Mais dans quelques rares cas, 
les spirales posées dans l'anévrisme peu-
vent se tasser. On peut alors être amené à 
ré-intervenir." Si au bout d'un an, rien n'a 
bougé, une nouvelle IRM est prescrite au 
bout de trois ans. Un suivi peut être propo-
sé par la suite, selon les patients.  
 
QUELLES SONT LES CHANCES DE 
SURVIE EN CAS DE RUPTURE D'ANÉ-
VRISME ? 
"Sans action, la dégradation de la paroi 
(anévrisme) mène à la rupture artérielle et 
au décès dans 80% des cas", précise l'In-
serm. Les chances de survie sont alors de 
seulement 20%.

BIEN-ÊTRE

 
La rupture d'anévrisme est la 
troisième cause de mortalité 

cardiovasculaire après 
l'infarctus du myocarde et l'AVC. 

C'est une urgence vitale. 

Rupture d'anévrisme : âge, 
signes, quelle chance de survie ? 

Quelles sont les causes 
d'une fatigue intense ? 
 
CARENCE en fer, dépression... Une 
fatigue intense peut être provoquée par dif-
férentes causes, plus ou moins graves. Ce 
qu'il faut faire. 
Se sentir fatigué à cause d'une manque de 
sommeil ou après une activité intense 
(sport) est tout à fait normal. En revanche, 
la fatigue devient anormale à partir du 
moment où elle ne disparaît pas avec le 
repos. Elle est handicapante au quotidien, 
et empêche de mener à bien les activités 
habituelles de celui qui en souffre. Il ne 
s'agit pas d'une banale fatigue mais d'une 
asthénie.  
L'asthénie caractérise la sensation de 
fatigue non améliorée par le repos. Il exis-
te également la fatigabilité qui est la surve-
nue de la fatigue physique pour un effort 
anormalement faible, et la psychasthénie 
qui désigne les fatigues d'origine psy-
chique. "Une fatigue intense peut être soit 

d'origine organique (problème physiolo-
gique), soit d'origine fonctionnelle (lié au 
psychique)", nous explique le Dr Véro-
nique Labbe, médecin généraliste à Paris. 
Les causes organiques d'une grande 
fatigue peuvent être très variées : 
anémie (manque de fer) 
manque de vitamines (D par exemple en 
automne) chute de tension déshydratation  
cancers. "La majorité des personnes qui 
viennent consulter pour une fatigue inten-
se n'ont pas de troubles organiques mais 
sont en dépression." 
 
QUELS SONT LES SYMPTÔMES ? 
Des difficultés à faire les tâches courantes 
de la vie quotidienne 

Un retentissement psychologique et social 
Une baisse anormale de l'état de forme et 
des capacités physiques. Une fatigue sur-
tout après les repas. On parle alors de 
"fatigue post-prandiale", liée à la diges-
tion. Elle est d'autant plus forte que le 
repas a été riche et déséquilibré, d'où l'in-
térêt de manger sainement. 
Quel diagnostic ? 
La première étape indispensable quand 
une fatigue ne passe pas est l'entretien 
(anamnèse) qui permet d'écarter certaines 
causes organiques possibles et de cerner le 
profil psychologique du patient. Des exa-
mens complémentaires (bilan sanguin, 
radiographie …) sont parfois prescrits en 
cas de doute d'affection organique. Véri-
table signal d'alerte, une fatigue intense ne 
doit jamais être négligée. 
 
QUEL TRAITEMENT POUR SOULAGER 
UNE FATIGUE INTENSE ? 
Le traitement de la fatigue intense dépend 
de ses causes. Les résultats des différentes 
investigations permettent au praticien de 

mettre en place un protocole adapté au cas 
par cas. En cas de versant dépressif, des 
antidépresseurs améliorent les symptômes 
au bout de quelques semaines. Ils doivent 
idéalement être accompagnés d'une psy-
chothérapie. 
 
QUELS SONT LES FRUITS LES PLUS 
RICHES EN VITAMINE C ? 
La fatigue s'intensifie ? C'est le moment de 
faire le plein de fruits riches en vitamine C 
pour rebooster l'organisme. 
L'hygiène de vie a un impact évident sur 
l'état de santé et l'épanouissement psycho-
logique. En cas de fatigue intense : 
Conserver une activité physique minimum 
à l'extérieur,Respecter le plus possible des 
heures de sommeil régulières, 
Avoir une alimentation équilibrée afin de 
maintenir un poids de forme et d'éviter les 
carences, Limiter les excitants (tabac, 
alcool, café) ainsi que l'excès de sucre, 
S'accorder chaque jour des périodes de 
détente et de repos et éviter l'excès de 
stress et le surmenage. 
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

  Comédie - France 2022 
           Super-héros malgré lui 

  Magazine de société France - 2026 
           Zone interdite 

  Comédie 
           France 2023 
           10 jours encore sans maman 

 Comédie 
          Etats-Unis - 1993 
            Madame Doubtfire 

 Golf : Masters d'Augusta  
          4e tour - Saison 2026 

 Comédie 
          France - 2022 
           Les vedettes 

  Drame France - 2021 
             Adieu Monsieur Haffmann 

 Formule 1 
          Formula One Le Night Show 

  Film catastrophe 
           Grande-Bretagne Etats-Unis - 2018 
           Hurricane 

  Drame - 2025 
           Nino 

  Comédie dramatique - France 2025 
           Regarde 

 Série policière 
          Etats-Unis  
            Esprits criminels
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21 h 00

21 h 00

21 h 00

21 h 25

20 h 55

21 h 05

21 h 00

21 h 00

21 h 00

20 h 50

21 h 15

22 h 39

la chaine 21h00
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Film d'action (Etats-Unis - Mexique 2003) 

Desperado 2 
Dans un Mexique vibrant de couleurs et de tensions, 
El Mariachi (Antonio Banderas), un tueur légendaire, 
se terre dans son village, hanté par la perte tragique 
de sa femme Carolina et de sa fille. Sa vie paisible 
prend un tournant inattendu lorsque Sands (Johnny 
Depp), un agent de la CIA excentrique et corrompu, 
surgit avec une mission périlleuse : empêcher Barillo, 
le redoutable chef d'un cartel de la drogue, de renver-
ser le président du pays. 

Film de science-fiction (Etats-Unis - 2004) 

Les chroniques de Riddick 
Après avoir échappé à la traque de chasseurs de 
primes, Riddick (Vin Diesel), un fugitif redouté, se 
retrouve contraint de quitter la planète glacée qui lui 
offrait refuge depuis cinq ans. Son périple le conduit 
sur Hélion, où il se heurte à une menace bien plus 
redoutable : les Necromongers, une armée de 
conquérants impitoyables menée par le redoutable 
prêtre guerrier Lord Marshall (Colm Feore). Ces enva-
hisseurs sanguinaires, dont l'objectif est de soumettre 
tous les êtres vivants, mettent en péril l'équilibre de 
l'Univers. Riddick, malgré son instinct de survie, se 
voit approché par l'ambassadrice Aereon (Judi 
Dench), qui lui propose une alliance inattendue.
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 Alger 19° 14° 
 Oran 20° 14° 
 Constantine 19° 10° 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:20 12:30 16:09 19:01 20:29

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:41 12:39 16:16 19:06 20:28

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:48 12:55 16:35 19:26 20:53

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:53 13:00 16:39 19:30 20:57

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:57 13:03 16:42 19:33 21:00

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:26 12:34 16:14 19:05 20:32

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:41 12:49 16:28 19:19 20:46

RENOUVELLEMENT 
DU PARC 
DE TRANSPORT 
Oran réceptionne 
un nouveau lot de bus 

LA WILAYA d’Oran a réceptionné 
ce week-end un quatrième lot de 50 
bus destinés à renforcer la flotte de 
l’entreprise ETO, une dotation 
reçue des entreprises de 
développement de l’industrie 
automobile de Rouiba et de Tiaret. 
Inscrite dans le programme 
présidentiel de modernisation du 
transport national, cette nouvelle 
acquisition permettra d’optimiser la 
couverture du réseau local tout en 
mettant à la disposition des usagers 
des véhicules modernes, équipés de 
caméras de surveillance et de sièges 
adaptés aux personnes à mobilité 
réduite, a indiqué un communiqué 
de la wilaya.  
La réception s’est déroulée en deux 
temps, débutant le 9 avril par 
l’arrivée de 40 unités de 100 et 35 
places, suivie hier par la livraison 
de 10 autres véhicules de type 
Mercedes en provenance de 
l’entreprise de développement de 
l’industrie automobile de Tiaret. 
Cette nouvelle acquisition, 
supervisée par le ministre de 
l’Intérieur, des Collectivités locales 
et des Transports, Monsieur Saïd 
Saayoud, s’inscrit directement dans 
la stratégie nationale visant à 
renouveler le parc de transport avec 
10 000 autobus.  
La même source indique que 
l’Entreprise publique de transport 
urbain et suburbain (ETO) prévoit 
d’injecter immédiatement ces 
moyens supplémentaires sur 
l’ensemble de ses lignes à travers la 
wilaya.  
Au-delà de l’aspect quantitatif, 
l’accent a été mis sur la qualité de 
service puisque ces bus intègrent 
des caméras de surveillance et des 
aménagements dédiés aux 
personnes aux besoins spécifiques.  

D’Oran, Brahim Mazi 
 

DÉCÈS DE ZOUBIR 
ZEMZOUM 
Condoléances 
de Bouamama 
SUITE au décès de l'ancien 
Directeur général de l'EPTV, feu 
Zoubir Zemzoum, le ministre de la 
Communication, M. Zoheir 
Bouamama, a présenté ses sincères 
condoléances à la famille du 
défunt, à l'ensemble de la 
corporation médiatique, et à ses 
collègues de la télévision , les 
assurant de sa profonde compassion 
et priant Dieu Tout-Puissant 
d'accorder au défunt Sa sainte 
miséricorde et de prêter aux siens 
patience et réconfort. 
«Le défunt était l'une des 
compétences médiatiques ayant 
œuvré avec dévouement au service 
de la Télévision algérienne, 
particulièrement durant une période 
délicate de l'histoire du pays, et 
contribué à l'ancrage d'un message 
médiatique constructif servant la 
Patrie et le citoyen», a ajouté le 
ministre. 

S. N.

L’AMÉLIORATION de la prise en charge des 
patients passe inéluctablement par l’accélération 
de la numérisation du système de santé 
publique, la consolidation des services de proxi-
mité et la valorisation des ressources humaines. 
C’est ce qu’a indiqué, hier, le ministre de la 
Santé, Mohamed Seddik Aït Messaoudène, lors 
de sa visite de travail dans la wilaya de Guelma, 
où il a assuré de l’engagement de l’Etat en 
faveur d’une modernisation en profondeur du 
secteur. M. Aït Messaoudène a mis en avant la 
place stratégique de la numérisation dans la 
transformation du système de santé publique, 
déclarant que «la numérisation constitue un 
pilier essentiel de la modernisation des services 
de santé et de l’amélioration de leur performan-
ce». 
Il a également plaidé pour la généralisation des 
systèmes numériques dans la gestion des éta-
blissements sanitaires, soutenant que la digitali-
sation permettra d’améliorer le suivi des 
patients, de fluidifier la circulation de l’informa-
tion rapide et sécurisée entre les structures et de 
renforcer l’efficacité globale du système de 
santé. Cette orientation s’inscrit dans une vision 
globale visant à adapter le système de santé aux 
exigences actuelles, marquées par la nécessité 
d’efficacité, de réactivité et de transparence dans 
la gestion des soins. Sur le terrain, cette volonté 
de réforme se traduit par des réalisations 
concrètes. A Bouchegouf, première étape de la 
visite, le ministre a procédé à l’inauguration 
d’un centre d’hémodialyse ainsi que d’une unité 
de traitement des maladies cancéreuses et des 

tumeurs. Baptisée au nom du moudjahid défunt 
Jahel Abdellah, dit «Chérif», cette structure spé-
cialisée vient renforcer l’offre de soins dans une 
région longtemps confrontée au manque d’infra-
structures de ce type. Ces équipements devraient 
permettre une prise en charge locale des patients 
souffrant d’insuffisance rénale et de cancers, 
réduisant ainsi considérablement les déplace-
ments vers d’autres wilayas, souvent synonymes 
de fatigue supplémentaire et de coûts élevés 
pour les familles. 
Lors de sa visite, le ministre a suivi un exposé 
détaillé sur les capacités d’accueil des nouvelles 
structures, les équipements médicaux de derniè-
re génération mis en place, ainsi que les presta-
tions assurées. Il a également souligné «l’impor-
tance de garantir un encadrement qualifié, 
condition indispensable à l’efficacité des soins», 
tout en saluant la mobilisation des équipes médi-
cales, paramédicales et administratives. Par 
ailleurs, dans un échange direct avec les profes-
sionnels du secteur, M. Aït Messaoudène a 
accordé une attention particulière aux préoccu-
pations exprimées, notamment en matière de 
conditions de travail et de gestion des ressources 
humaines. Il a souligné la nécessité de «renfor-
cer les capacités du personnel et assurer un envi-
ronnement professionnel motivant, à même de 
favoriser la performance et l’engagement des 
praticiens». En outre, la question de l’insuffi-
sance rénale a occupé une place importante dans 
les discussions. Le ministre a rappelé que «la 
transplantation rénale demeure la solution théra-
peutique la plus efficace à long terme». Dans 

cette perspective, il a annoncé la mise en place 
d’un réseau national intégré dédié à la trans-
plantation d’organes, fondé sur une coordination 
renforcée entre les établissements de santé, l’ob-
jectif étant d’»élargir l’accès à ce type d’inter-
ventions et d’améliorer significativement les 
chances de guérison des patients». Poursuivant 
sa visite, le ministre s’est rendu à l’établisse-
ment public hospitalier Chahid Brahimia-Mes-
saoud, où il a procédé à la mise en service d’un 
scanner de dernière génération au sein du servi-
ce de radiologie.  
Un équipement de pointe qui devrait permettre 
d’affiner les diagnostics, de réduire les délais 
d’attente et d’améliorer la prise en charge, 
notamment dans les cas d’urgence. 
Le ministre a également inspecté les travaux de 
réhabilitation de l’établissement, soulignant 
«l’importance du respect des normes techniques 
et de l’accélération des délais de réalisation», 
dans l’objectif d’assurer un cadre de soins 
conforme aux standards requis. L’amélioration 
des infrastructures hospitalières constitue, selon 
lui, «un axe essentiel pour garantir un accueil 
digne aux patients et des conditions de travail 
optimales pour le personnel soignant». Au 
niveau du laboratoire hospitalier, le ministre a 
donné des instructions fermes afin d’assurer la 
disponibilité des analyses médicales sur place, 
soulignant que «cette mesure évitera aux 
patients des déplacements contraignants vers 
d’autres structures et renforcera la continuité des 
soins au sein même de l’hôpital». 

Sihem Bounabi

MODERNISATION DU SECTEUR DE LA SANTÉ 

Accélération du virage numérique

Intervenant à cette occasion, 
l’ambassadeur de la Fédération 
de Russie en Algérie, Alexey 

Solomatine, a souligné que cette 
initiative est organisée chaque 
année à l’approche du 9 mai, date 
marquant la victoire contre le fas-
cisme. «Nous nous réunissons pour 
célébrer cet événement et planter 
des arbustes en hommage à ceux 
qui ont combattu le fascisme et ont 
perdu la vie durant cette guerre», a-
t-il déclaré, rappelant que cette 
date, survenue il y a 81 ans, revêt 
une importance non seulement 
pour le peuple russe, mais égale-
ment pour de nombreuses nations à 
travers le monde. 
L’ambassadeur a également mis en 
avant la portée symbolique du site, 
désigné comme «Allée de l’amitié 
russo-algérienne», estimant que 
cette initiative constitue une occa-
sion de «renouveler et réaffirmer la 
volonté de développer et de renfor-
cer les relations anciennes et pro-
fondes entre les deux peuples». 
Abordant la question de la préser-
vation de la mémoire historique, 
M. Solomatine a indiqué que 
certaines forces, ces dernières 
années, tentent d’entraver ces 

commémorations et d’en atténuer 
la portée. Il a, à ce titre, établi un 
parallèle avec l’histoire de l’Algé-
rie, soulignant l’importance pour 
chaque nation de préserver le sou-
venir de ses luttes fondatrices. 
«Comme pour la révolution algé-
rienne, il est essentiel de se souve-
nir des sacrifices et des victoires 
qui ont conduit à la libération», a-t-
il affirmé. 

Selon lui, la mémoire de cette guer-
re dépasse le cadre national russe, 
dans la mesure où le fascisme 
visait à dominer le monde entier. Il 
a rappelé que des combats ont éga-
lement eu lieu en Afrique du Nord, 
tout en soulignant que «le principal 
coup a été dirigé contre l’Union 
soviétique», où une politique d’ex-
termination a été menée contre le 
peuple soviétique. «Nous devons 

faire en sorte que le monde entier 
se souvienne qu’un génocide a été 
commis contre notre peuple», a-t-il 
insisté, appelant à lutter contre 
toute tentative d’oubli de ces évé-
nements et d’honorer la mémoire 
des victimes. 
Pour rappel, cette initiative, lancée 
en 2021, connaît un écho croissant 
en Algérie. Chaque année, à l’ap-
proche du 9 mai, célébré en Russie 
comme le Jour de la Victoire sur 
l’Allemagne nazie, des opérations 
de plantation d’arbres sont organi-
sées dans plusieurs régions du 
pays. Ce geste, à la fois écolo-
gique, pédagogique et mémoriel, 
traduit une volonté de préserver la 
mémoire des sacrifices du passé, 
tout en s’inscrivant dans une pers-
pective d’avenir durable. 
L’opération a rassemblé un large 
public composé de membres de la 
communauté russe établie en Algé-
rie, de diplomates, de l’ambassade 
ainsi que de familles algériennes. 
Des enfants, accompagnés de leurs 
parents, ont également pris part à la 
plantation, illustrant la dimension 
intergénérationnelle et collective 
de cette initiative.  

Rim Boukhari 

L’AMBASSADE DE RUSSIE CÉLÈBRE LA VICTOIRE DE 1945 

Opération de reboisement 
pour la mémoire 

À l’occasion de la célébration de la victoire de 1945, l’ambassade de Russie en Algérie a organisé, 
hier à Tipasa, une opération de plantation d’arbres à forte portée symbolique. Entre devoir de mémoire, 

engagement écologique et rapprochement bilatéral, cette initiative illustre la volonté de renforcer les liens 
historiques entre Alger et Moscou. 

Devoir de mémoire 
et engagement écologique. 


